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POUR UNE ÉPISTÉMOLOGIE DE LA GÉOGRAPHIE 
 

DANIEL IOSIF 1 

 
 

Résumé 
 
 

Le présent article fait le point, brièvement, de la situation épistémologique du champ 
géographique. Les pages suivantes ne se veulent ni exhaustives, ni indubitables. Au fil du temps, 
la géographie, comme toutes les autres sciences, a évolué. Elle est arrivée de nos jours étant 
difficile de la reconnaître en tant que la science de ses fondateurs. De plus, au moins en Roumanie 
il n’existe aucun ouvrage d’épistémologie de la géographie. Cet article est le début d’un projet de 
l’auteur de mener à un jour à bon fin un tel ouvrage. Qu’est-ce que l’épistémologie de la géographie ? 
Comment se manifeste-t-elle dans l’école Roumaine de géographie ? Quels sont les problèmes avec 
lesquels se confronte un scientifique du champ géographique lorsqu’il étudie l’épistémologie ? Ce 
sont des questions auxquelles il faut bien réfléchir. 
 
 

1. Introduction 
 
On part de la prémisse que toute réflexion géographique entretient avec 

l’épistémologie un rapport dialectique. Le géographe qui veut connaître son 
domaine doit se soumettre à un examen de conscience épistémologique. Pierre 
Bourdieu disait que l’activité scientifique représente un contrôle symbolique de 
la réalité. Je peux dire que cet examen épistémologique est absolument 
nécessaire pour n’importe quel géographe (voire pour les étudiants en 
géographie) notamment dû aux changements méthodologiques apparus avec les 
années 1960. Depuis là, on assiste en géographie dans une « période de doute, 
de malaise, voire de tourments ». Les perspectives géographiques, les méthodes, 
les outils, même son unité et utilité sont remis en cause.  

La démarche se veut pertinente dans le contexte d’une crise de la 
géographie. Cette crise de la géographie est indiquée par de nombreux 
chercheurs, mais je pense qu’elle se voit clairement même aujourd’hui parmi 
nous, les géographes en branches. La géographie a connu dans les dernières 
siècles un essor remarquable, les méthodes de recherches se sont multipliées, la 
dynamique et la complexité des phénomènes qu’elle étudie sont devenus presque 
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impossible de suivre. Une épistémologie claire et tenante compte de tous ces 
changements s’impose donc.  

 
 
2. Quelle épistémologie de la géographie ? 
 
Qu’est-ce que représente l’épistémologie ? On peut regarder n’importe 

quel dictionnaire pour dépister une définition commune. Selon Larousse (1968) 
l’épistémologie est une « étude des sciences, ayant pour objet d’apprendre leur 
valeur pour l’esprit humain ». Conformément au Petit Robert (2008), elle est 
« une étude critique des sciences destinée à déterminer leur origine logique, leur 
valeur et leur portée ». Enfin, pour l’Oxford Dictionary, elle est « la théorie du 
savoir, notamment concernant ses méthodes, ses validités et buts » (2010). En 
lignes générales, il s’affirme comme une théorie de la science. Cependant, nous 
avons trouvé une définition assez intéressante chez Jean Piaget. Selon lui, 
l’épistémologie est l'étude de la constitution des connaissances valables, le 
terme de „constitution” recouvrant à la fois les conditions d'accession et les 
conditions proprement constitutives (Piaget, 1967)». Nous trouvons cette 
définition intéressante puisqu’elle regroupe toute une série des prémisses : il 
s’agit d’une pluralité des connaissances, d’un caractère processuel d’eux, et 
enfin, d’un rapport sujet-objet dans la structuration des connaissances. Il est 
plus intéressant de nous référer à Piaget, alors qu’il n’a fait aucune référence à 
la géographie dans son œuvre (Raffestin et Bertrand, 1998). Bref, en géographie, 
l’épistémologie doit étudier les objectifs de connaissances, ses modalités 
d’acquisition et d’organisation des données collectées, des procédures de 
vérifications des résultats, et toutes les autres éléments nécessaires pour stimuler 
les interrogations sur les origines, les formes et les relations des objets 
géographiques avec l’Homme.  

Depuis le Discours de la méthode (1637) de Descartes (Descartes, 2016) 
on peut dire qu’une sorte de paléo-épistémologie commence de s’imposer dans 
la tête des savants et des philosophes. En effet, il s’agit plutôt d’une sorte de 
scientificité des disciplines. Si on fait appel également à un Essai sur la 
philosophie des sciences (1860) d’Ampère (Ampere, 2010), on voit clairement 
la préoccupation des savants pour rendre intelligibles les philosophies et les 
méthodes des sciences. Nous ne faisons pas ici une histoire des œuvres 
d’épistémologie, nous voulons juste donner quelques repères. On doit 
mentionner, comme livre d’épistémologie générale et moderne, le Logique et 
connaissance scientifique de Jean Piaget, un livre indispensable pour pouvoir 
pénétrer le champ épistémologique. Puis, il y a les ouvrages des sciences 
sociales de George Gusdorf, véritables incursions dans le monde scientifique.  
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Figure 1. Deux oeuvres primordiales dans l’épistémologie de la géographie: 
Terra par S. Mehedinti et Epistémologie de la géographie par P. Claval 

 
Concernant l’épistémologie de la géographie, les ouvrages ne sont pas du 

tout abondants. Le terme est à peine apparu au début des années 1980 en France, 
dans quelques articles. Néanmoins, on ne doit pas sauter les différentes interventions 
à caractère épistémologique dans certains livres, papiers ou colloques (une bibliographie 
existe, quand même, mais éparse). Généralement, il s’agit de quelques noms : 
Antoine Bailly, Claude Raffestin, Bernard Racine en Suisse, Hildebert Isnard, 
Paul Claval, Max Derruau, Yves Lacoste en France. Après 1990 les articles 
concernant l’épistémologie de la géographie se multiplient, notamment dans ces 
deux pays et annoncent avant la lettre l’apparition d’Eléments d’épistémologie 
de la géographie par A. Bailly et R. Ferras en 1997 (Bailly et Ferras, 1997) et 
Epistémologie de la géographie par P. Claval en 2001 (Claval, 2007 ; Figure 1), 
les deux chez Armand Colin. En Roumanie, le sujet n’a préoccupé aucun géographe.  

Dans un papier sur l’épistémologie de la géographie humaine, Claude 
Raffestin et Bertrand Lévy considèrent que « le chercheur est confronté avec 
quatre éléments épistémologiques fondamentaux : la métaphysique, la problématique, 
la théorie et l'empirie. Son travail est largement conditionné par le fonctionnement 
de ces quatre éléments et par les rapports qu’ils établissent entre eux. « Examiner 
ces éléments dans l'ordre de la séquence proposée c'est se situer dans une 
perspective analytique de type hypothético-déductif qui est parmi les plus 
solidement fondées, ce qui, pourtant, n'empêche pas les interrogations et les 
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dilemmes » (Raffestin et Bertrand, 1998, p. 33). L’affirmation est extrêmement 
intéressante parce qu’elle traduit une épistémologie géographique en quatre 
dimensions : la métaphysique, la problématique, la théorie et l’expérience 
pratique, y nommée l’empirie. En effet, cette idée n’est pas originelle pour les 
auteurs, on peut la trouver également chez l’italien A. Turco (Turco, 1982). 
L’examen des quatre éléments dans l’ordre proposé nous dirigera vers à une 
analyse à partir de modèles fondés sur des hypothèses (« type hypothético-
déductif »). On va prendre tous les éléments. 
 
 

a) La métaphysique 
 
D’abord, les auteurs mettent en discussion la métaphysique. En réalité, la 

métaphysique représente le point de départ de toute interrogation épistémologique, 
parce qu’elle détient une très large gamme des connaissances. Il s’agit surtout 
des connaissances subjectives, innées : croyances religieuses, culturels, superstitieuses, 
jusqu’aux idéologies politiques, en d'autres termes, les convictions et les 
croyances d’un individu, d’une société etc. H. Blumenberg disait que «ce que la 
science répète, le mythe l'avait déjà suggéré » (Blumenberg, 1979) d’où résulte 
que les éléments métaphysiques représentent une base pour l’élément suivant, 
pour la problématique.  

 
 
b) La problématique 
 
Concernant la problématique, en général, les choses sont tout à fait claires. 

Même s’il y a encore en Roumanie, par exemple, des thèses de doctorat et des 
études qui ne savent pas ce qu’elles veulent démontrer, la question de la 
problématique est en général connue. Elle produit une série des hypothèses à 
laquelle le chercheur doit essayer des réponses. Comment nous pouvons nous 
prononcer sur une réalité si nous ne savons pas quelles questions on doit poser ? 
La problématique est un instrument qui fait comprendre les buts de la recherche 
et il joue « un rôle stratégique » dans l’activité scientifique.  

Si la problématique est bien connue dans le monde scientifique, ce que les 
géographes peuvent faire est de souligner l’importance d’une problématique 
rigoureuse dans les recherches. Les mêmes auteurs cités trouvent que « la 
géographie non problématisée conduit soit à un discours sans structure ni 
intention claire, donc à pouvoir organisationnel faible, soit à un discours 
répétitif et acritique, qui a marqué une partie de la géographie descriptive » 
(Raffestin et Bertrand, 1998, p. 27). Nous avons établi que la problématique 
pose les questions ; mais toutes ces questions issues d’une problématique sont 
par rapport à un système de référence. Or, en géographie, le scientifique 
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travaille parfois avec des symboles qui ont, contrairement aux concepts bien 
définis, des significations toujours interprétables. Pour limiter au maximum ces 
interprétations, une problématique rigoureuse est absolument nécessaire.  

 
 
c) La théorie 
 
Globalement, la théorie est acceptée comme une généralisation de la 

manière dans laquelle un phénomène se manifeste. Elle répond à des questions 
telles que „comment” et „pourquoi”, adressées à un phénomène ou à l’autre. 
Selon K. Popper, la théorie est « un ensemble argumenté d'énoncés capables 
d'expliquer déductivement un donné de l'expérience ou de l'observation » 
(Popper, 1978) et elle « s'élabore à partir d'un processus de conceptualisation » 
(Raffestin, 1978). En géographie, une théorie est un système conceptuel qui 
peut fonctionner comme un « appareil » (Raffestin, 1988) qui permet de 
construire des images ; en conséquence, une telle théorie dure exactement 
combien résiste une image, où l’inverse.  

  
 
d) L’empirie 
 
On dénomme empirie ce que relève de l’expérience ou de l’observation. 

En géographie, la démarche empirique est très important, car le géographe doit 
connaître l’espace ou se produit un tel ou tel phénomène. Plus important dans 
notre discussion est la liaison qui s’établit entre la théorie et l’empirie. La 
première est indispensable de la deuxième. L’empirie donne la validité ou 
l’invalidité d’une théorie : « Une théorie sera considérée comme vraie jusqu'à 
quand, et seulement jusqu'à quand, une de ses assertions ne sera pas contredite 
(ou falsifiée) par l'expérience » (Raffestin et Bertrand, 1998, p. 34). 

Même les géographes utilisent à tort deux termes comme synonymes. Il 
s’agit des mots notion et concept. Nous voulons faire la remarque que les deux 
mots ne sont pas du tout des synonymes et leurs usagers sont dans une grande 
erreur, même si quelques dictionnaires les donnent comme synonymes. Les 
deux proviennent des racines indo-européennes mais le terme de notion signifie 
une connaissance par perception, tandis que celui de concept se traduit par une 
expérience parfois indépendante de la perception, basée notamment sur les 
relations formelles logiques ou mathématiques. D’où l’idée de conceptualisation, 
c’est-à-dire « une forme définie de sériation, c'est l'identité de cette relation 
génératrice, maintenue envers et contre tous les changements affectant les 
contenus particuliers qui constitue la forme spécifique du concept » (Cassirer, 
1975, p. 27). Le concept est « un outil, est une histoire, c'est-à-dire un faisceau 
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de possibilités et d'obstacles » (Granger, 1966, p. 22), il est une construction 
idéal et abstrait.  

Les deux mots, de notion et de concept peuvent être complémentaires 
avec ceux d’empirie et de théorie. Tandis que « la notion permet d'organiser 
l'expérience, elle est un matériel empirique » (Raffestin, 1978, p. 60), le concept 
présuppose un processus relationnel et abstrait, qui renvoie vers la théorie. Par 
exemple, le mot épistémologie peut être considéré plutôt un concept qu’une 
notion, parce qu’il est une construction théorique et abstrait. Par contre, le mot 
géographie peut être aussi une notion, comme un concept, en fonction de la 
perspective (soit comme une expérience empirique, soit comme l’une théorique). 
D’ailleurs, on parle des concepts scientifiques et non pas des notions scientifiques. 

Si les études épistémologiques manquent, les causes peuvent être 
partagées en deux : premièrement, il s’agit d’un manque général d’intérêt 
épistémologique et dialectique. Les géographes sont préoccupés notamment 
avec les études quantitatives et mathématiques, les seules qui peuvent leurs 
offrir des nouveaux opportunités concernant leurs carrières professionnelles. 
Lire des histoires à propos du développement de la pensée géographique est 
devenu inutile, vétuste, parfois ennuyant. Mais je tiens leur dire que sans une 
bonne connaissance du passé d’un domaine c’est très difficile de comprendre 
les nouveautés, de les intégrer théoriquement et pratiquement. 

Deuxièmement, l’expérience montre que même si on veut écrire un tel 
manuel épistémologique, c’est difficile puisqu’il faut d’abord avoir l’expérience 
acquise, afin de parler d’elle. Autrement dit, c’est nécessaire d’avoir 
premièrement le phénomène pratique et son approche, pour pouvoir établir une 
épistémologie. Il s’agit de ce que disait George Gusdorf en 1959 : « la difficulté 
essentielle tient ici au fait que l'élaboration de l'épistémologie ne peut pas 
précéder le développement des connaissances, mais accompagne leur 
acquisition. Il n'est pas possible de fixer à l'avance le cadre dans lequel la masse 
du savoir viendra se ranger » (Gusdorf, 1959). Dans la plupart des situations, les 
méthodologies se développent progressivement avec l’expérience scientifique.  

Ces deux causes qui sont générales et qui touchent toute la géographie 
peuvent être complétées par une troisième qui demeure juste pour la géographie 
roumaine. En Roumanie la géographie et l’un des plus développés domaines 
académiques. L’Université de Bucarest a été fondé en 1864 et celle de Ia� i en 
1860. L’Académie Roumaine, le for scientifique le plus important du pays, en 
1866. Les premières chaires universitaires de spécialité sont fondées à Bucarest 
en 1900, à Ia� i en 1904 et à Cluj-Napoca en 1919. En 1893 Simion Mehedinti 
part avec une bourse pour se spécialiser en Occident. À son retour, il commence 
écrire, premièrement des petits articles traitant les concepts géographiques 
fondamentaux. Il en essaye également de formuler quelques réponses aux 
problèmes essentiaux posées par les géographes français et allemands qui 
étaient alors en avance. Il a besoin d’une trentaine d’années pour rédiger son 



POUR UNE ÉPISTÉMOLOGIE DE LA GÉOGRAPHIE 

�

11 

œuvre-maîtresse: Terra. Introducere în geografie ca � tiin��  (Terra. Introduction 
à la géographie comme science) – [Figure 1], où le savant roumain fait une 
synthèse des connaissances et de la pensée géographique existant jusque-là, y 
compris une sorte d’analyse critique des méthodes géographiques.  

Quoi que le début de la géographie roumaine soit précoce, les géographes 
qui ont suivi Mehedinti n’ont pas pu développer une pensée géographique 
propre. Ils sont été des grands savants qui ont construit ce qu’on appelle 
aujourd’hui la géographie roumaine. La carence – si on peut dire qu’il y en a 
une – a été l’incapacité de se synchroniser totalement avec l’épistémologie 
occidentale. C’était, quand même, très difficile. Il s’agit de ce que Eugen 
Lovinescu appelait la théorie du synchronisme : l’évolution de la culture de 
l’esprit roumaine par l’emprunte des éléments originaux des autres cultures, 
plus évoluées. Le processus a eu pour but de ranger la culture roumaine avec 
celle occidentale et sur ce fond de construire nos propres éléments d’originalités. 
L’un des grands mérites de Mehedinti est de synchroniser la géographie 
roumaine avec celle française et allemande, et cela juste au début de XXème 
siècle. Les prémisses d’un développement propre de la géographie roumaine ont 
été partiellement mises en œuvre.  

En réalité, ce que je voulais montrer c’est que dans l’école roumaine de 
géographie il n’y a eu jamais le goût pour les discussions épistémologiques. Les 
études traitant les méthodologies et les pensées géographiques ont manqués. 
Même aujourd’hui, les colloques et les papiers qui présentent la géographie 
comme science épistémologique sont très rares. Cependant, il exitent des études 
monographiques ou des écrits qui rendent hommage à la vie et à l’œuvre des 
géographes célèbres, qui font parfois références à l’évolution de la géographie 
roumaine. Il en résulte alors que l’épistémologie n’a pas été la préoccupation 
d’aucun géographe roumain, exceptant les diverses méthodologies présentées 
dans les volumes de géographie publiés aux cours des décennies. Ainsi que, 
jusqu’aujourd’hui, l’école roumaine de géographie est dépourvue d’une œuvre 
complète d’épistémologie géographique.  

 
 
3. Brève perspective diachronique  
 
L’épistémologie c’est la révision, de temps en temps, des principes 

architectoniques d’une science. On reprend l’idée d’Emmanuel Kant pour 
lequel « l’idée est architectonique » (Mehedin�i, 1931 ; p. 16), cela veut dire que 
seulement l’idée est capable de faire avancer la science.  

J’essaie de présenter brièvement les étapes du développement 
géographique, tenant compte de ses idées, de son parcours historique mais aussi 
logique – l’essor du domaine géographique au niveau diachronique selon les 
besoins des hommes, voici « l’esprit de la géographie » (Claval, 1986, p. 159 ). 
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Une première fonction de la géographie a été l’orientation des gens. Cette 
fonction est primordiale pendant l’Antiquité, le Moyen Age et la Renaissance. 
Dans l’espace tout homme doit se repérer. Pour que les chasseurs, les guerriers, 
les tribus, les armés se déplacent, les hommes mettent en place une géographie 
capable de leurs offrir les informations nécessaires. Avec la découverte que la 
terre est sphérique, les Grecs développent également d’autres savoir-faire 
géographiques. Le système de coordonnées est mise en œuvre par Hipparque de 
Nicée, tandis que Ptolémée essaie les premières cartes du monde (connues). On 
ne doit pas exclure les découvertes faites par le monde asiatique, notamment par 
les chinois et les arabes. Pour le Moyen Age, l’activité de repérage devient plus 
importante. Ainsi, les préoccupations s’intensifient concernant la mer et sa 
découverte. Les portulans sont apparus et une autre partie du monde est mise 
sur la carte du monde. La Renaissance utilise tous les inventions des siècles 
précédentes pour définir la figure de la terre : les explorateurs ont les moyens et 
le courage nécessaires pour toucher tous les côtes continentales. La géographie 
est liée avec la cartographie car il s’agit de localiser. Ainsi, une très grande 
étape de la géographie prend fin. Celle de la découverte du monde, des latitudes 
et des longitudes, de rédiger un plan et une carte exacte.  

Le monde étant découvert, il reste d’être décrit. Le XVIIème et XVIIIème 
siècle représente la période de description plus nuancée de la terre. Les voyages 
deviennent de plus en plus faciles, et aussi très prisés. La géographie s’enrichit 
avec une pléiade des explorateurs et des naturalistes. Face aux informations 
nouvelles est dans une quantité très grande, les géographes sont confrontés à un 
monde plus complexe que jamais. Ils saisissent que le monde comprend 
tellement des choses qu’il est impossible de les déchiffrer et ranger avec les 
outils méthodologiques existantes à cette époque-là. Ainsi, de nouvelles 
méthodes de recherches commencent se développer. De nouveaux tiroirs de la 
géographie se remplissent puisque le réel se traduit différemment : les plantes, 
les climats, les espèces, les forêts, les villages, les cultures etc. Tout cela 
entraine une conscience plus aiguë de la complexité naturelle. La recherche se 
fait principalement dans une manière empirique : les géographes décrivent 
exactement ce qu’ils voient. Ils essaient toujours de faire des liaisons entre les 
éléments observés. On commence faire des statistiques et des commentaires 
critiques sur les résultats des recherches. Les géographes se sont rendu compte 
que si on marie les cartes avec les statistiques, des nouvelles informations 
peuvent être aperçus, des observations qui échappent aux explorateurs, sur le 
terrain. De même, la carte thématique commence d’être utilisée.  

À partir de la première moitié du XIXème siècle la géographie devient de 
plus en plus rigoureuse et détaillée. On est dans une époque où le naturaliste a 
encore un rôle importante et la théorie darwinienne fait son apparition. La 
deuxième moitié du siècle apporte les premiers grands noms de géographes. 
Des savants tels comme Ratzel ou Vidal de la Blache ont poussé la discipline 
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géographique vers des nouveaux horizons grâce à leurs visions : la géographie 
n’est plus une liste des noms des plantes, montagnes et rivières, mais c’est la 
science qui met l’Homme en liaisons avec tous ces éléments naturels. Autrement 
dit, ils se sont posé la question des rapports entre l’Homme et son milieu. Ils ont 
observé que les populations du monde coupent le bois différemment, s’habillent 
différemment, présentent des relations différentes avec la nature entourant. Pour 
la géographie, l’Homme devient un acteur majeur. Elle essaie de se pencher sur 
les relations de l’Homme avec l’environnement et gagne ainsi la dimension 
sociale ; elle devient une science moderne. De plus, la géographie devient 
maintenant une science sociale. Elle se développe, ainsi qu’elle doit créer des 
branches : la science qui étudie la forme de la croute terrestre s’appellera 
géomorphologie, celle des sols s’appellera pédologie, les géographes qui 
s’occupent avec le climat et les températures s’appelleront des climatologues, 
ceux qui dessinent les cartes – cartographes. De même, la géographie devient 
une matière de plus en plus présente dans les écoles et universités.  

Enfin, au milieu du XXème siècle une nouvelle géographie voit le jour. 
Elle se préoccupe maintenant des liens entre espace/territoire et la vie humaine. 
Comment les caractéristiques d’un espace (distance entre acteurs, dispersion des 
phénomènes etc.) influence la vie sociale ? La géographie dispose actuellement 
des nouveaux méthodes et outils. On cherche de minimiser les influences 
négatives concernant la distance. Les géographes s’impliquent dans des projets 
routières, d’aménagement des villes, des parcs, voire dans des travaux afin 
d’améliorer l’accès des marchés. C’est le temps propice pour les études 
régionales. La géographie de la terre est vue comme des milliers, voire des 
millions de petits études concentrés chacun sur une région. On fait des 
mémoires, des thèses de doctorats. La géographie se dirige vers une forme 
quantitative. Une nouveauté : elle devient une discipline applicable dans 
l’aménagement des territoires. Elle permet aussi une double lecture des cartes : 
l’une simple et l’autre plus complexe, avec la recherche des causalités. On 
embrasse aussi une perspective structuraliste, à la manière de Lévi-Strauss ou 
Ferdinand de Saussure. On commence à penser d’une façon un peu utopique, ce 
qui va déclencher la crise épistémologique.  

 
 
4. Façon d’ordonner le réel 
 
Ainsi, la géographie a connu au long des siècles nombreuses démarches 

en fonction des besoins. La complexité épistémologique de la géographie 
d’aujourd’hui est due également à tous ces paradigmes apparus au fil du temps. 
L’apparition d’une nouvelle perspective n’a pas détruit les vieilles. Par contre, 
elles se sont accumulées et aujourd’hui la géographie est une discipline solide. 
Elle est enseignée dans toutes les écoles et il y a aussi beaucoup de facultés de 



DANIEL IOSIF 

�

14 

spécialité. Bien des nouveaux domaines ont besoin de bons géographes : 
agences de tourisme, entreprises cartographiques qui utilisent les nouveaux 
techniques GIS etc. Aucune personne qui veut avoir une bonne culture générale 
ne peut éviter la géographie : elle fait partie de la vie sociale et réelle.  

Brièvement, le développement de la géographie intéresse cinq genres 
d’opérations intellectuelles, selon Paul Claval : 1) localiser des lieux sur la terre 
et les repérer sur la carte ; 2) décrire l’aspect de la terre, sa physionomie, par des 
dessins, par des chiffres, par des cartes ; 3) analyser les relations entre les 
groupes humaines et leur environnement ; 4) définir la situation des pays et les 
effets des distances sur la vie des sociétés ; 5) déchiffrer et interpréter la 
manière de compréhension de la terre par l’Homme, y compris les significations 
données aux endroits et l’effet sur leur identité. Ce sont les cinq grandes 
approches que la géographie doit maîtriser. Pour faire cela, le géographe doit 
avoir un « cocktail complexe de savoirs » (Ibdem, p. 163). Car la géographie se 
traduit par une ouverture à la diversité du monde. Elle fonctionne à base de la 
curiosité, en découvrant le monde. Grace à elle, l’Homme peut ordonner le réel. 

Le monde est extrêmement complexe. La géographie nous aide à le 
déchiffrer et à le ranger. Le désordre apparent de la terre peut être maîtrisé plus 
facilement. De plus, et soulignant son caractère de synthèse, on peut dire que la 
géographie contribue à une meilleure quête de la culture et du sens humaine. 
Elle cherche les rapports essentiels entre l’Homme et son environnement, mais 
aussi entre les différentes cultures.  

 
 
5. L’unité du champs géographique. Une science naturelle et sociale 
 
L’une des caractéristiques de la géographie moderne c’est l’unité. Les 

géographes modernes conçoivent ce domaine comme un bloc unitaire : la géographie 
physique et celle humaine. Peter Haggett voit la géographie en trois directions 
(Haggett, 1965) : 1. La géographie est la vue régionale de la Terre, avec toutes les 
différences et tous les particularités ; 2. La géographie comme science du paysage, 
sur les modèles de Sauer aux Etats-Unis ou Passarge en Allemagne ; 3. La géographie 
comme relations entre le relief et l’homme, avec un accent mis sur la perspective 
écologique. À ces trois rapports P. Claval ajoute un quatrième (Claval, 1970) : la 
géographie comme théorie de la location. Tandis que les premiers trois caractères 
combinent les études physiques avec celles humaines, la dernière conception trace 
une limite entre le monde physique et le monde social.  

L’unité de la géographie moderne a été soulignée de l’époque de Pierre 
Vidal : « La géographie comprend par définition l’ensemble de la Terre » 
(Blache, 1913, p. 290). En réalité, tous les mathématiciens-géographes de 
l’antiquité (Eratosthène, Hipparque, Ptolémée) ont pensé à l’unité terrestre. Le 
développement du champ géographique a entrainé une distinction entre 
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géographie physique et géographie humaine. Grosso modo, il s’agit d’un 
partage entre l’objet naturel et l’objet social. On peut considérer que ce 
découpage épistémologique fait partie de la classification rigide et obligatoire 
que toutes les sciences ont adoptée, mais on ne doit pas oublier que les deux 
parties se trouvent dans une coordination fondamentale. 

Mais en réalité – et de nos jours – la géographie se place dans le courant 
des sciences sociales. Je suis d’accord avec A. Frémont pour lequel la géographie, 
dans son ensemble, est « l’étude des combinaisons de phénomènes dans un cadre 
spatial ». À l’intérieur de ce cadre, il accorde une priorité aux phénomènes 
sociaux et à l’explication de ces phénomènes sociaux. Pour lui, la géographie 
physique, telle qu’elle est pratiquée aujourd’hui dans les universités « a largement 
débordé de son objet et est devenu une science en elle-même ». Il conclut : « la 
géographie est une science sociale à part entière » (Frémont, 1979, p. 27).  

La géographie, comme toutes les sciences sociales, ne travaille pas sur les 
hommes mais sur leurs constructions culturelles. On emprunte cette déduction 
de la sémiologie. Toute science qui travaille sur les connaissances de la 
connaissance et non sur la connaissance de la réalité absolue est une science 
sociale, car nous construisons des images variées du monde selon notre 
perspective, selon notre état d’information. L. Prieto : « nous construisons sur 
des connaissances du monde et non sur le monde » (Prieto, 1975). Un 
épistémologue de la géographie considère qu’ « elles [les sciences sociales] 
étudient la société qui a elle-même construit son langage et ses valeurs. La 
cognition qui est à la base de notre connaissance, se construit à partir des 
valeurs des sociétés et de nos représentations subjectives » (Bailly, 2007, p. 82). 
À partir de ce point de vue la géographie a connu le développement des deux 
perspectives : le positivisme et le constructionisme.  

Après la géographie régionale, le positivisme voit le jour. De manière 
générale, il argue qu’il est possible de dégager des lois et des théories pour 
dépister l’ordre du monde. Il y avait une croyance positiviste dans la certitude 
apportée par la pensée scientifique. On croyait alors que : les procédures des 
sciences dures peuvent s’adapter à la géographie et aux sciences sociales en 
général ; une simplification des relations homme-environnement est possible 
comme dans les sciences exactes ; la géographie a un caractère avant tout 
technique et non idéologique. (d’après (Bailly, 2007, p. 80). Peu à peu, avec le 
positivisme, la géographie est devenue une étude des choses et des objets que 
des relations et des êtres humains. L’étude restait dans un niveau superficiel, 
sans toucher l’ampleur des structures profondes. 

Par ailleurs, la perspective constructioniste donne une image plus large, 
en permettant de montrer comment les interprétations scientifiques ont varié 
selon les époques. Discutant sur la perspective constructioniste, Bailly fait 
l’affirmation suivante : « En insistant sur le rôle de la construction sociale de la 
réalité, elle oblige le géographe à intégrer les processus sociaux dans ses analyses et 
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elle lui fait aussi comprendre qu’il est partie intégrante de la „réalité” » (Bailly, 
2007, p. 81). C’est dans ce courant que la géographie doit tenir compte de plusieurs 
facteurs sociaux comme: i) la connaissance de l’être humaine est subjective, donc 
on doit reconnaître le comportement humain pour mieux comprendre les pratiques ; 
ii) la façon comment nous médiatisons tous les résultats est très important car nos 
instruments (langage, théories etc.) peuvent nous poser quelques limites – la 
création des concepts nouveaux s’impose impérieusement ; iii) faire conscience 
qu’on ne décode pas de la même manière les évènements et les faits donc 
l’objectivité du géographe ne peut pas être total. 
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Abstract 
 
 

This study displays a detailed analysis of Cerna river terraces along its final 20 km (its lower 
reach). The main working method was the field charting during a number of campaigns. 

The starting point were previous studies concerning Cerna river Valley, firstly those of 
Schafarzik (1891) and Popescu (1964) but also those referring to the Danube Valley (Posea and 
collaborators, 1963). Schafarzik found five fluviatile terraces pertaining to that sector, the same as 
Popescu, who, in addition wrote about the meadow step, 2-3 m high. We have identified seven steps 
and today the meadow is 4-7 m high against the river bed in certain sections, which makes it to be 
considered as the first terrace in those areas. Thus the number of levels is as high as eight in those 
areas. The best developed with respect to morphology but also as regards the surface are the 4-7 m and 
the 40-50 m steps. The 70-80 m terrace was identified only in B� ile Herculane area and was named 
"Coronini Terrace” after the name of the respective plateau. We named the 110 m terrace "Terasa 
Stoghirul” after the name of the hill where it emerges, in the Cerna-Belareca confluence area. The 
10-15 m terrace may be encountered only in the last 2-3 km of Cerna Valley at the outlet into the 
Por�ile de Fier Lake. The 20-30 m terrace is also well developed, but only along the right side of the 
river and the 140-160 m terrace often displays erosion witnesses detached from the mountain sides. 
The 260-300 m terrace (the last one) is only encountered downstream Bârza (the last 8-9 km of the 
valley upstream the lake), clearly joining the 8th terrace of the Danube ("Ciucar” level according to 
Posea and collaborators, 1963). Except for the 260-300 m terrace, well rolled rocky places and gravel 
grounds were found on all the other steps, mainly made up of gneisses, limy breccie and limes. 

Keywords: the Cerna river, terraces, meadow, rolled rocky places, coluvio – proluvial deposits. 
 
 

1. Introduction and objectives 
 
Known for its thermal springs ever since the Roman times, the Cerna 

river Valley captured the attention of scientists as early as at the end of the 17th 
century, in step with the development of spa tourism at B� ile Herculane. 
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The first scientific papers approached the issue of thermal waters and 
various geological aspects (Schafarzik, 1891, 1937, Popescu-Voite� ti, 1921 a 
and b, Bodiu, Ciortan, 1937, Vasilescu, Liteanu, 1973, Visarion et al., 1974). 
Later, speleological research papers are written (Avram et al., 1964, 1966, 
Danc� u et al., 1968, Povar�  et al., 1971, Goran, 1982). 

The interest in Cerna river valley research diversified, resulting in the 
elaboration of geographic studies (Badea et al., 1981), connected to the relief 
(Popescu, 1964, Popescu et al., 1967, Ielenicz, 1987) or hydrography (Sârbu, 
1997, 1998, 1999, 2001, 2004).  

Information about Cerna river Valley is also to be found in the general 
studies about the Carpathians or about the fluviatile terraces in Romania (Popescu, 
Ielenicz, Posea, 1973; Posea, Popescu, Ielenicz, 1974; Velcea, Valeria, Savu, A., 
1982, Geografia României (Geography of Romania), vol. III, 1987; Badea et al., 
2001, Ielenicz, Oprea, 201; S� ndulache, 2014, 2015).  

A more recent study was achieved by Clius (2009) through a complete 
analysis of the natural and anthropic environment in Cerna river valley that 
significantly deepens the aspects connected to their ecotourism potential. A 
synthesis based on numerous field researches, of the morpho-hydrological 
issues of the karst and of the thermo-mineral waters within Cerna river basin 
was published by Povar�  (2012).  

The number of scientific papers approaching the elements of the 
geographic environment of Cerna river Valley (under a geomorphological, 
climatic, hydrologic or bio-pedo-geographic aspect) is small. Geographers have 
been attracted to a larger extent by the mountain massifs located in Cerna river 
hydrographic basin (Niculescu, 1965; Török-Oancea, 2005; Ardeleanu, 2010). 
This imposes an update of the studies regarding the geomorphological issues of 
Cerna river Valley achieved between 1964 and 1967. This approach was 
initiated by S� ndulache (2008, 2013, 2014), being justified among others by 
modifications that occurred in Cerna riverbed, following the building of the 
"Por�ile de Fier” ("Iron Gates”) Hydro-power and Navigation System. 

The main objective of this paper is to inventory, typify and chart Cerna 
river terraces between B� ile Herculane and Or� ova on the ground of researches, 
observations and data obtained mainly in the field, as well as through joining 
Cerna terraces with those of the Danube and partially with the terraces of other 
rivers in Banat. 

Describing and locating these terraces is also attempted. The final aim of 
this study is to elaborate a general geomorphological map for the studied area 
and of special maps rendering the terraces. Such maps are useful to those who 
administer the relief for activities pertaining to transport, tourism, pasture, 
building or agriculture. 
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2. Studied area 
 
Cerna river is 79 km long, it is located in the south-west of the country 

(fig. 1 a) and is a direct tributary of the Danube. It springs from under Paltina 
peak (2149 m.a.s.l.), in Godeanu Mountains and the river mouth is situated at an 
altitude of 70 m.a.s.l., fluctuating depending on the levels of Cerna Gulf. In its 
upper and middle reach, Cerna Valley displays typically mountainous characteristics, 
with markedly inclined mountain sides and a narrow riverbed, which presents 
geologically conditioned steps. Here, the valley is centred along a tectonic 
corridor, having a north-east to south-west direction. In the lower section, from 
the confluence of the most important tributary, Belareca, (113 m.a.s.l.), close to 
B� ile Herculane railway station, Cerna river Valley widens, displaying terraces 
and changes direction (north-south), down to its outlet in the Cerna Gulf of 
"Por�ile de Fier I” Lake. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 1. Geographic location of Cerna river Valley between B� ile Herculane and Or� ova 
 

In the lower sector, which is the object of this study, Cerna river Valley 
belongs to the Timi�  – Cerna tectonic and erosion corridor that forms the 
boundary between the Southern Carpathians (to the east) and the Western 
Carpathians (Banatului Mountains) (to the west) (fig. 1b). The relief units 
within the lower reach of Cerna basin are Cernei Mountains (to the north-east), 

a. 

b. 

c. 



IULIAN S� NDULACHE, FLORINA GRECU, C� T� LINA S� NDULACHE, ANI� OARA IRIMESCU 

�

20 

Mehedin�i Mountains (to the east), Mehedin�i Plateau (to the south-east) and 
Alm� jului Mountains (to the west) (fig. 1c). In the lower section, downstream 
B� ile Herculane railway station, the valley presents narrowing and very small 
basins, petrographically conditioned, which also influences the display of 
terraces (see Chapter 4). 

 
 
3. Methodology and data 
 
Various materials were used to perform this study, firstly thematically 

varied maps at various scales, like: the 1:25 000 topographic map, thematic maps 
(geological, pedological and vegetation), orthoinfo-planes at the 1:5000 scale 
and tourist maps.  

Really useful were the contour lines extracted from the Digital Elevation 
Model (DEM). Achieved stages meant a generally known methodology in 
geomorphological research: consulting scientific papers from the specialized 
literature, analysing thematic maps, performing numerous field campaigns which 
entailed charting operations in the proposed area on the 1:25000 topographic 
map, field observations and measurements, taking photos, and representing the 
charted elements in ArcMap – GIS and Corel – Draw programs. The most 
difficult stage was the field charting of terraces because of the physical effort 
required and the often unpredictable weather states.  

Work was performed on 1:25000 colour topographic maps (more 
precisely Xerox, 1:1 copies of those), covering little by little almost the whole 
studied area, charting through colour conventional signs not only the terraces 
but also other relief shapes (the meadow, the riverbed, glacises, alluvial cones, 
embankments). Terraces’ charting was performed on the basis of the 
morphogeographic and morphometric characteristics of their elements (bridge, 
front, edge, relative altitude), through GPS levelling; grouping and inclusion in 
the general, evolutionary picture of the terraces were made on the basis of 
joining on wider surfaces.  

As regards previous studies strictly referring to Cerna river Valley, the 
section downstream the confluence with Belareca, they are relatively recent, 
although some of the first researches date from the end of the 19th century. F. 
Schafarzik, 1891 (cited by Povar� , 2012) mentioned the presence of five 
terraces at relative altitudes of 15, 40, 60, 175 and 188 m respectively. Popescu 
(1964) stated that there are five terraces in this section, with the following 
relative altitudes: 2-3 m, 10-12 m, 30-40 m (climbing to 50-60 m), 60-80 m 
(climbing to 100 m) and 100-110 m (climbing to 150 m). In 1987, Ielenicz 
(cited by Povar� , 2012), referred to six terraces along the river Cerna, including 
the 300-350 m level as the sixth terrace. 
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Povar�  (2012) mentioned the following: the 188 m Schafarzik’s terrace 
corresponds to Popescu’s level of 300-350 m and joins the eighth terrace of the 
Danube ("Ciucar” level, cf. Posea et al., 1963); it is likely that Cerna river has at 
least seven terraces, the first of which being joinable to those of the Danube; the 
age of the 188 m terrace from the Cerna – Belareca confluence (the sixth, for 
authors Popescu and Ielenicz) was estimated through dating a speleotheme from 
a cave situated upstream B� ile Herculane as being at least 350000 years (Povar� ). 

 
 
4. Analyses and results 
 
The relief of the studied area (Cerna river Valley between B� ile Herculane 

and Or� ova) is specific to a mountain valley created by a medium-sized river 
(Cerna) through deepening into generally hard rocks (various metamorphic 
rocks, limes, granites), an exception to this rule being to a certain extent the 
Or�ova-Bahna sector, where rocks are crumbly (gravels and slightly consolidated 
sands, dating back to the Miocene Age) (fig. 2). 

In that section, Cerna river valley has a north-east – to south-west 
disposition (between B� ile Herculane and the confluence with Belareca) and 
from north to south (between the confluence with Belareca and Or� ova), 
altitudes decreasing from 1198 m.a.s.l. in the north-eastern part to 70 m.a.s.l. at 
Or� ova (in the south of the area). 

In the perimeter of B� ile Herculane resort slopes are 30... 40º steep and 
even 40... 60º on the Domogled abrupt; downstream the confluence with 
Belareca the valley widens notably and the dominant slopes have an inclination 
of less than 30º. The relief energy also is moderate to high in the area of B� ile 
Herculane locality (400-500 m), then south of the confluence with Belareca it 
decreases to 200-400 m. 

In this section, Cerna river Valley displays three widening areas in a 
longitudinal profile (Bârza, Tople�-Bratina and Or� ova), separated by the Tople� 
and Bratina-Coramnic narrow passes. 

Cerna mountain sides are very well forested, their secondary usage being 
their hay fields and pastures which give good and very good stability; since 
rocks are generally hard and compact, there are no landslides and torrential 
processes are not very evident, somewhat more dynamic being the mountain 
sides within Bahna-Or� ova depression, where more marked torrential erosion is 
visible compared to the remainder of the area, on the background of a friable 
substratum (Miocene Age sandstone) (fig. 3). 
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Fig 2. Geological map of Cena river Valley between B� ile Herculane and Or�ova 
(after the 1:200 000 geological map of Romania, Romanian Inst. of Geol., 1976) 

    
The general aspect of the relief in the studied area is that of high hills or 

low mountains, with altitudes gradually decreasing from 1200 m.a.s.l. in the 
extreme north to less than 100 m.a.s.l. at the southern border of the area. Here, 
the water surface of “Por�ile de Fier I Lake” at its normal retention level has an 
absolute altitude of 70 m.a.s.l., which became in 1972 the local base level. 
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Due to the hydrotechnical fit-up of Cerna river, especially through the 
construction of the two dams (Valea lui Ivan and Herculane), but also through 
the discharge of a share of the liquid flow towards Motru river basin, the 
dynamics of the river’s bed has modified in the latest decades. Thus, as an 
effect of the liquid flow decrease, the ableness of the river as regards its 
capacity to transport coarse fractions has also decreased and the energy of the 
river is consumed especially through deepening (R� doane et al., 1991). Thus, 
Cerna River has deepened by 3-4 m in the last 40-50 years, a phenomenon that 
has been noticed and inferred from testimonies made by the locals and through 
comparing today’s altitude of the meadow with that from 40-50 years ago. This 
situation is partly valid for the sector in the proximity of “Por�ile de Fier I” Lake. 

In this sector, Cerna river has forged six terraces, staged at the following 
altitudes: 10-15 m, 20-30 m, 40-50 m, 110-120 m, 140-160 m and 260-300 m, 
to which the meadow level adds, situated 3-7 m higher than the riverbed 
(S� ndulache, 2014) (figs. 4 a and b). 
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Fig. 3. Cerna river Valley between B� ile Herculane and Or� ova,  
general geomorphological map 

 
In all the terrace levels except the 260-300 m one, alluvia were found 

made up of well rolled elements, especially gneiss and limy breccias. Also, the opinion 
of geographers having studied this region is that the 260-300 m level represents 
the first thalweg bearing the nowadays sense of Cerna river flow (table 1). 
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Table 1 
Number and relative altitude of Cerna Valley terraces between B� ile Herculane and Or� ova 

 

Terrace 
 
 

Posea, 
Grigore, 
Popescu, 

1963, 
Valea 

Dun� rii 

Schafarzik, 1891, 
Valea Cernei aval de 

confluen�a cu 
Belareca 

Popescu, 1964, 
Valea Cernei aval de 

confluen�a cu 
Belareca 

S� ndulache, 
2014, 

Valea Cernei 
între B� ile 

Herculane � i 
Or� ova 

1 5-8  2-3 Meadow or 
T1(4-7 m) 

2 10-20 15 10-12 10-15 

3 30-50 40 30-40 
(climbing to 50-60 m) 20-30 

4 50-80 60  40-50 

5 90-115 – 60-80 
(climbing to 100 m) 70-80 

6 150-160 – – 110 

7 190-210 175 100-110 
(climbing to 150 m) 140-160 

8 260-300 188 Level of 300-350 m 260-300 
 

 
 

 
 

Fig. 4. Cerna river Valley between B� ile Herculane and Or� ova – map of terraces; 
a – B� ile Herculane – Tople� sector and b – Tople� – Or�ova sector 

a. b. 
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The meadow 
 
In Or� ova – Herculane sector, Cerna river meadow has altitudes of 3-7 m 

against the level of the minor riverbed and hosts the localities Bârza and Tople�, 
Pecini� ca and Bratina quarters, the small railway station Valea Cernei, the 
Bucharest – Timi� oara railway and E 70 European main road (both on 
embankments), as well as crops (fig. 5a). This is a step safe from flooding, 
which we may well consider the first terrace of Cerna river (fig. 5 b).The speed 
the river deepens seems to be significant, since in the last 40-50 years Cerna has 
deepened by 2-3 m (information supplied by locals; in 1964, Popescu attributed 
this step a relative altitude of 2-3 m). Cerna river meadow joins the first terrace 
of the Danube (5-8 m) (Posea et al., 1963). 

 

 
 

Fig. 5a. Cerna river meadow (3-7 m terrace) in Bratina area (upstream view) 
 

 
 

Fig. 5 b. Important development of Cerna river meadow (first terrace) downstream Tople� 

a. 

b. 
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First terrace 
 
The 10-15 m terrace is only encountered downstream the confluence with 

Seracova Mare. At Bratina (the area of the confluences with Seracova Mare and 
Seracova Mic� ), there is a gravel grinding and sorting station on this terrace. 
Also, on the right side of the valley, inside the meander lock downstream 
Bratina there are four households and agricultural plots, the terrace being 
overbuilt by lateral cumulative glacises with a relative altitude of up to 25 m. 
The terrace can also be encountered on the left side of the valley, in the same 
Bratina-Coramnic perimeter, in the form of two fragments, the one downstream 
being located inside the lock of the last meander of Cerna river Valley, before 
the outlet into “Por�ile de Fier” Lake (fig. 6) A part of Or� ova city (the area of 
Cerna hotel) is situated on the 10-15 m terrace that joins the 10-20 m second 
terrace of the Danube, now flooded by “Por�ile de Fier” Lake. 

 

 
 

Fig. 6. Cerna river Valley at Coramnic (upstream view) 
 
 
Second terrace 
 
The 20-30 m terrace is mostly encountered on the right side of Cerna river 

in just two sectors – at Bârza and at Coramnic. At Bârza, on the right side of the 
valley this terrace forms a well shaped and developed bridge, hosting a variety 
of crops (fig. 7). 
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Fig. 7 – Second terrace (20-30 m) at Bârza, on the right side of the valley 
 
On the front side, alluvia were found with well rounded elements, mainly 

made up of crystalline. In the sector of Coramnic quarter, the 20 – 30 m terrace 
is encountered on both banks of Cerna river, however as narrow areas. We may 
consider that a Coramnic quarter, situated in the right side of Cerna river, is 
placed on three terrace levels: 10 – 15 m, 20 – 30 m and 40 – 50 m. On the left 
side of the valley, this terrace emerges in the lock of the last meander of Cerna 
river, before the outlet in “Por�ile de Fier” Lake, as a small fragment covered 
with hay fields. 

 

 
 

Fig. 8 – Third terrace (40-50 m), at the Cerna-Belareca confluence. 
The bridge of the terrace displays a mild glacis slope, as well as alluvia 
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Third terrace 
 
The 40-50 m terrace is the most frequent occurrence along Cerna river 

valley in this sector, except for the 4-7 m step, being encountered on both banks 
but mostly on the right side of the valley. 

At Pecini� ca it emerges as two flat pieces of ground used as hay fields. At 
the confluence with Belareca, the 40-50 m terrace is well developed on both 
banks, with bridges inclining in a mild slope (5-10º) to the axis of the valley 
(representing a glacis “cut-off” as a terrace by rivers Cerna and Belareca) and is 
used as a hay field (fig. 8). 

At the confluence with Iarda� ni�a Mare, the 40-50 m terrace is developed 
on one side and the other of this right side tributary of Cerna river, as two 
bridges inclining in a 5-10º slope both towards Cerna river and towards the 
tributary, those bridges being used as arable land. At Tople� it forms a well 
shaped bridge on the right side of the valley, facing the centre of the above 
mentioned commune, the terrace being used as village common (pasture). Well 
rounded alluvia were found on its front, mainly made up of crystalline. Not far 
northwards (in the same Tople�-Bârza area), three fragments of this terrace were 
identified, the best developed of which shelters a football field. In Bratina 
quarter area this terrace is on the same right side, however less developed than 
at Tople�; there are three narrow fragments still displaying the shape of 
suspended bridges, used as pasture. On the left of the valley, immediately 
downstream Bratina, the 40-50 m terrace forms a well developed bridge 
overbuilt towards the mountain side by 20-25 m by an accumulating glacis. At 
Coramnic, the upper part of the quarters belongs to this terrace. Also, a part of 
the North quarter in Or� ova is placed on that terrace. Towards the Danube, this 
structure passes into the fourth terrace of the Danube (50-80 m), where Or� ova 
Station belonging to the Faculty of Geography from Bucharest is also placed.  

 
 
 
Fourth terrace 
 
The 70-80 m terrace was to be found only in B� ile Herculane area. The Coronini 

Plateau is a well developed bridge of the 70-80 m terrace, on the right side of 
Cerna river, located in the central perimeter of B� ile Herculane resort (fig. 9). 

In the area of Pecini� ca quarter belonging to the town B� ile Herculane, on 
the left side of the valley there is a narrow fragment of the 70-80 m terrace, placed 
in an upper position compared to an also narrow fragment of the 40-50 m terrace. 
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Fig. 9. Fourth terrace (70-80 m) at B� ile Herculane 
 
 

Fifth terrace 
 
The 110 m terrace was identified in the following areas: on the left side of 

Cerna river, at Pecini� ca, a narrow flat piece of ground inclined towards the axis 
of the valley, at the Cerna-Belareca confluence, both on the right of the valley 
(upstream B� ile Herculane railway station) (fig. 10) and on the left, in Stoghirul Hill 

 

 
 

Fig. 10. Terraces in Cerna – Belareca confluence area (right mountain side) 
 

(in both locations, the terrace bridges are relatively well developed, though 
slightly undulated, looking like hills when seen from the base), on the right of 
the valley, in the area of the narrow pass upstream Bârza, at Tople�, (on the 
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right of the valley, in the area of the centre), at Bratina (on the left, in the 
meander lock before the outlet of Cerna river into the lake), on Ozoina Hill (on 
the left of the valley, in the area of Or� ova railway station), where it displays a 
well developed bridge used as pasture, and alluvia were found on the front, 
characteristic to Cerna river terraces (prevalence of gneiss, and the well rounded 
pebbles 7-20 cm in diameter) (fig. 11), as a terrace of the Danube in Gra�ca 
sector (relative altitude of 100-200 m). 
 

 
 

Fig. 11. Fifth terrace (110 m) in Ozoina Hill (railway station and Or� ova port areas) 
 
 
Sixth terrace  
 
The 140-160 m terrace in encountered in the following places: at 

Belareca-Cerna confluence, on the right of Belareca valley (in the area of B� ile 
Herculane railway station) under the form of an oblong flat mountainous area 
descending towards the north-east, from 180 to 150 m, dominating by 40-50 m 
the 110 m terrace (this fragment is probably the one given by Schafarzik as the 
188 m terrace); at Bârza-Tople�, on the left side of the valley (fig. 12), as 
hillocks detached from the mountain side; also on the left, in the area of the 
centre of Tople� commune, as a relatively narrow flat piece of ground used as 
hay field; at Coramnic, on the same left side of the valley, having the aspect of a 
promontory connected to Dr� nic mountain side through a saddle (there, within 

 

Terasa 5 (110 m) 
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the saddle area, alluvia were found made up of crystalline elements with the 
prevalence of well rounded gneisses with diameters mainly between 7 and 
20 cm – fig. 13), which proves that this saddle is a rest of the ancient valley 
bottom of Cerna river from the level of the sixth terrace; at the confluence with 
Sl� tinic (in the area of the viaduct over Cerna Gulf), also on the left of Cerna 
river (fig. 14), under the form of a step within the steep interfluve between 
Sl� tinic and Cerna (completely forested); in Ozoina Hill, with a flat mountain 
area not very well developed that dominates by 30 m the 110 m terrace; in the 
basins of Ijnic and Ivanului track grooves, as connectable shoulders higher by 
90-100 m than their thalwegs; in Mo� ului Hill, as a terrace of the Danube (sixth 
terrace, 150-160 m high, according to Posea et al., 1963).  

 

 
 

Fig. 12. 140-160 m terrace at Bârza, on the left of the valley. View from the 20-30 m terrace 
 

 
 

Fig. 13. Alluvia on the sixth terrace, at the altitude of 140 m, in Dr� nic Hill 
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Fig. 14. 140-160 m terrace in the area of the viaduct over Cerna Gulf 
 
 

Seventh terrace 
 
The 260-300 m terrace represents the “Ciucar” level, i.e. the eighth 

terrace of the Danube, which is encountered along the whole of the large river’s 
narrow path (Posea et al., 1963). As a terrace of the Danube, it is noticeable in 
Mo� ului (286 m.a.s.l.) and Alion (316 m.a.s.l.) hill respectively, but it is also 
present upstream, on Cerna river Valley, especially on the mountain side on the 
right: at Bârza (fig. 15) at Tople�, in the sector of Valea Cernei railway station, 
at Coramnic (fig. 16), in Rudina, Bratina and Poienilor hills (northern sector of 
Or� ova small basin) (fig. 17). The absolute altitude of this level increases from 
the Danube upstream, on Cerna river Valley, from 290-310 m.a.s.l. in Mo� ului 
and Alion hills to 330 m.a.s.l. in Rudina Hill, reaching 380-430 m.a.s.l. in Bârza 
section, which proves that Cerna river was flowing its present-day course between 
Bârza and the Danube since the period bridge T8 of the Danube formed. 

 

 
 

Fig. 15. Cerna river Valley at Bârza – view towards the mountain side on the right 
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Fig. 16. Cerna river Valley at Coramnic-Bratina (view facing upstream) 
 

 
 

Fig. 17. Cerna river Valley at Coramnic-Or� ova (view from the 140-160 m terrace in Dr� nic Hill  
 
 
Terraces’ junction 
 
When attempting to track junction of Cerna river terraces with those of 

the Danube, we may consider that: 
·  the 4-7 m stage joins the first 5-8 m terrace of the Danube (Posea et al., 1963); 
·  the first (10-15 m) terrace of Cerna river joins the second (20-30 m) 

terrace of the Danube; 
·  the second (20-30 m) terrace of Cerna river joins the third (30-50 m) 

terrace of the Danube; 
·  the third (40-50 m) terrace of Cerna river joins the fourth (50-80 m) 

terrace of the Danube; 
·  the fourth (70-80 m) terrace of Cerna river joins the fifth (90-115 m) 

terrace of the Danube; 
·  the fifth (110 m) terrace of Cerna river joins the fifth (90-115 m) terrace 

of the Danube; 
·  the sixth (140-160 m) terrace of Cerna river joins the sixth (150-160 m) 

terrace of the Danube; 
·  the seventh (260-300 m) terrace of Cerna river joins the eighth 

(260-300 m – “Ciucar” level) of the Danube. 
 
Taking into account the dating by Povar�  (2012) of Schafarzik’s 188 m 

terrace from the Cerna-Belareca confluence, we can assert that Cerna’ s sixth 
terrace is at least 350000 years old. 
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5. Conclusions 
 
In B� ile Herculane – Or� ova sector steps of morphological levels/ terraces 

are encountered, of which five/six terraces of Cerna river are well marked 
within the relief, the seventh terrace has the features of a valley level, proving 
the river’s formation at that level and the eighth terrace is the Danube’s. 

The relative altitudes are: 4-7 m (the meadow terrace), 10-15 m, 20-30 m, 
40-50 m, 70-80 m, 110 m, 140-160 m and 260-300 m; except for the 260-300 m 
terrace, all the others display alluvia; these rolled materials resemble much with 
each-other on all the terraces where they are encountered; well rounded pebbles 
prevail, 7-20 cm in diameter, made up of crystalline elements, mostly gneisses.  

If we consider the 4-8 m step to be Cerna river meadow, the following seven 
terraces remain to be considered: the first terrace (10-15 m), the second terrace 
(20-30 m), the third terrace (40-50 m), the fourth terrace (70-80 m), the fifth 
terrace (110 m), the sixth terrace (140-160 m) and the seventh terrace (260-300 m). 
In Or� ova area, the 200-210 m terrace also emerges, but this one exclusively 
belongs to the Danube (seventh terrace, according to Posea et al., 1963). 

In B� ile Herculane – Belareca section there can be clearly identified five 
terraces: 5-8 m (passing to the meadow at Pecini� ca), 20-30 m, 40-50 m, 70-80 
m (that we may call “Coronini Terrace”) and 110 m (“Stoghirul Terrace”) 
Pecini� ca quarter is located on the 2-3 m step (Cerna river meadow). “Coronini 
Plateau” is a well developed bridge from the 70-80 m terrace, on the right side 
of Cerna river. In the perimeter of Pecini� ca quarter, on the left side of the 
valley, narrow fragments are encountered from the 40-50 m and the 70-80 m 
terrace respectively. At Cerna – Belareca confluence, the obvious formations 
are: the 20-30 m terrace on the right side of Cerna river, displaying alluvia; the 
40-50 m terrace developed within the confluence angle and displaying alluvia; 
the 110 m terrace, both of the left side of Cerna river and on the right side of 
Belareca river; on the front of the 110 m terrace in Stoghirul Hill a small 
number of pebbles were found, at diameters of 30-40 cm made up of breccie. 

Five terraces are also clear in Belareca-Tople� sector: 5-8 m, 20-30 m, 
40-50 m, 110 m and 140-160 m.  

In Bârza-Tople� sector, Cerna river meadow becomes the first terrace, 5-8 m 
high (with respect to the level of the low meadow step), hosting Bârza and Tople� 
localities, Bucharest – Timi� oara railway and European road, as well as crops. 

The 20-30 m terrace is also very well developed, especially on the right 
side of the valley; somewhat above a 40-50 m step can also be identified, on the 
same right side of the valley. As erosion witnesses (hills or hill summits), on the 
same right side of the valley, the 110 m terrace is also noticeable. On the left of 
the valley there are fragments from the 140-160 m terrace under the form of 
peaks detached from the mountain side. Well rolled alluvia were found on the 
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fronts of the 20-30 m and 40-50 m terraces, as well as on the 110 m terrace, in 
the perimeter of Tople� commune centre. 

In Tople�-Or� ova sector six terraces are encountered: 5-8 m, 15-20 m, 
20-30 m, 40-50 m, 110 m and 140-160 m; in that sector an additional terrace 
emerges at a relative altitude of 15-20 m, on both banks but especially on the 
right side one, however displaying poor development. Downstream, the first terrace 
(5-8 m) passes again to the meadow, on the background of recent accumulations 
caused by the setting up and fitting of “Por�ile de Fier I” storage lake. 

Coramnic quarter has an amphitheatre aspect, being located on the 15-20, 
20-30 and 40-50 m terraces. On the left of the valley, in Dr� nic Hill area, the 
140-160 m terrace unfolds slightly detached from the frame of the mountain 
side. In Or� ova small basin all the Danube’s terraces may be retrieved, from the 
fourth to the eighth, the first three of them and the meadow being flooded by the 
lake. In Or�ova area there emerge the seventh (200-210 m) and eighth (260-300 m) 
terraces of the Danube, that are also traceable upstream, on Cerna river Valley 
(the 200-210 m terrace is noticeable on the left of the valley or of Cerna Gulf, in 
Ozoina Hill and the 260-300 m terrace may be identified upstream, as far as 
Tople�, on the right of the valley). 

The formation and evolution of the hydrographic network on wider areas 
from Banatului Mountains should be additional arguments as regards the 
junction of terraces and implicitly to settling their number. Starting with the 
third terrace, it seems that terraces have undergone a duplication process, either 
like the one noticed at Nera, in Bozovici Depression, by Posea and Gârbacea or 
owed to modifications in the climate-influenced energetic/hydrologic regime, in 
the sense of those explained by Toshihito Sugai, 1993 (cited by Grecu 2017). 
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HOLOCENE COASTAL DUNE DEVELOPMENT 
AND ENVIRONMENTAL CHANGES IN HELIS AREA 

(NW PELOPONNESE), GREECE 
 

L. STAMATOPOULOS, G. ALEVIZOS 1 
 
 

Abstract 
 
 

The coastal area of western Peloponnese is characterized by Pleistocene and Holocene 
marine deposits. The study area shows the effects of different phases of coastal morphology 
evolution and is located along a wave-dominated and microtidal coast in the northwestern 
Peloponnese, 40 km southwest of Patras city. 

Three significant morphogenetic phases occurred during the Holocene.  
The first was radiometrically aged from 7000 to 3810 years BP, marking the end of the 

rapid postglacial transgression. 
The second, between 3810 and 1400 years BP, was characterized by high rates of 

sedimentation, possibly because of the proximity of the mouth of the Peneus River, and resulted in 
the accumulation of predominantly fluvial sediments. 

During the third and younger phase, from 1400 years BP to the present, landward 
migration of the coast and deposition of aeolian sands occurred. Archaeological and 
morphological evidences suggest that this last phase should be related to a low sea-level stand 
followed by a slow sea-level rise, up to the present-day position and by humid-temperate climate.  

The collected data concerning the Holocene coastal dune belts, suggest that main phases 
of dune development could be related to the effects of sea-level changes, climatic conditions, and 
in a subordinate way, to human activity.  

Keywords: Dunes, coastal geomorphology, granulometric analysis, Helis area, Greece 
 
 

Introduction  
 

Stratigraphic, sedimentologic and geomorphological studies allow the 
recognition of shoreline changes and coastal dunes evolution, which are controlled 
by rates of sediment supply, glacioeustatic sea-level fluctuations and rates and 
types of tectonic movements (Einsele, 1993; Orford et al., 2000; Maüzet al., 2013). 
Furthermore, tectonic dislocations and variations in water flow and sediment yield 
from streams are associated with coastal change, while human activity such as 
agricultural practices may favor sand remobilization on a regional scale 
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(Pye & Tsoar, 2013). The coastal area under investigation is located in Helis 
region, northwestern Greece. 

Sand dune systems, one of the most common geomorphological elements 
of sandy beaches, are present. There, fine sediments are transported landward 
by a combination of wind and sea wave actions (Logan, 2010). In this way, 
dunes are formed and shaped by aeolian and hydrodynamic processes and 
usually are stabilized with vegetation. They act as a natural barrier against wind 
and waves, protecting inland areas from damage due to intense storms. They 
also provide habitat for plants, as Mediterranean maquis, and animals. 

The source of their genesis and development is usually the transported 
sand from eroded neighboring cliffs or glacial till residing offshore or is eroded 
from nearby cliffs by sea waves, and transported along the shoreline by 
longshore currents. It could also be river transported sand from inland deposits 
(Eurosion, 2001). 

The area under study is located within the Helis area in the northwestern 
sector of the Peloponnese, Greece (Fig. 1). The main purpose of this study is to 
attempt a chronologic reconstruction of the Late Holocene environmental 
evolution of Helis area, the relationships between the relative sea-level changes 
and the rate of sedimentation, and the human impact on the historical evolution 
of the area. The coastal dune development in Helis area was examined, and a 
recognition of the stratigraphic variations, sea-level changes and tectonics was 
attempted. Finally, the relationship between coastal dune development and 
environmental changes was also analyzed.  

 

 
 

Figure 1: View of the study area location marked in red colour. 
Geographic coordinate system is WGS84 

 



HOLOCENE COASTAL DUNE DEVELOPMENT AND ENVIRONMENTAL CHANGES 
IN HELIS AREA (NW PELOPONNESE), GREECE 

�

41 

Geological outline 
 
The study area is located in the northwestern Greece, along a wave-dominated 

and microtidal coast in the northwestern Peloponnese, about 40 km southwest 
of the city of Patras (forming a rectangular zone between 38° 06’N – 21°21’E, 
38° 06’N – 21°27’E, 37° 57’N – 21°22’E and 37°59’N – 21°16’E), in the north 
sector of the Helis area. 

The area is located in the north sector of the Helis graben. It lies very 
close to the convergent boundary between the African and European plates and 
the diapirism area of the evaporates that belong to the Alpine basement. The recent 
tectonic fault zones that occur in this area display a complex pattern, comprising 
NNW-SSE, NNE-SSW and WNW-ESE trending faults (Kontopoulos & Koutsios, 
2008). Tectonic activity occurred through the Holocene (Lekkas et al., 1992) 
and the most recent strong earthquake (Mw 6.3) was on June 8, 2008. During 
this event, significant vertical displacements, up to 25 cm, were identified along 
a major high angle NNW-striking, 6 km long coseismic rupture segment 
(Kokkalas et al., 2008). 
 

 
Methods  
 
Wave action and aeolian activity play a significant role in the formation 

of coastal dunes in the study area. During winter, sea wave action increases, 
causing the beach to be steeper and its deposits coarser. In summer, gentle 
waves transport sand onshore and the beach takes on a shallower gradient with 
finer sediments. 

The investigation included an analytical on-desk study to examine any 
records mentioning the existence of the aforementioned changes and attempted 
to ascribe them to certain geomorphological and geological processes. 

Once this study was completed, 34 sediment samples in total were 
collected from each of the five separate locations. The sampling was carried out 
along six transects transverse to the coastline and, where possible due to 
structures and vegetation, near the coast and coastal plain (Fig. 2). 
This plain extends over 80 km2 to the west of Patras – Pyrgos state road with a 
very low gradient, and is cut by narrow, shallow and ephemeral rivers. Grain 
size analysis was performed and the sediment types, structure, color and 
physical characteristics according to Folk and Ward (1957) were recorded. 
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Figure 2: Panoramic view of study area with marked sampling locations and corresponding 
sample number (Table 1) (Google EarthTM Pro – TerraMetrics).  

Geographic coordinate system is WGS84 
 
 

Results and discussion 
 
The coastal area of western Peloponnese, located within the Helis area, 

shows marine deposits of the Pleistocene and Holocene, characterized by 
coastal sand dunes of different phases. These dunes help to recognize the main 
phases of coastal morphoevolution related to sea-level changes, climatic and 
recent anthropic influence. 

Holocene deposits are of particular importance, as they are close to the 
coastline and are eroded by sea waves in several locations. They are found 
along the entire coast and, at present, nourish beaches which generally show a 
negative sedimentary budget due to poor river sediment supply. 

Sand dunes are generally of positive asymmetry. Grain size analysis of 
the 34 samples showed that almost all are well sorted (< 0.35) and characterized 
by positive asymmetry, statistically ranging from –0.094 to 0.075: these 
deposits are formed by sand and silty sand particles (Table 1, Fig. 3). 

Three important morphogenetic phases occurred during the Holocene 
(Kontopoulos & Koutsios, 2008).  
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The first phase was radiometrically dated between 7000 and 3810 years BP. 
Earlier than this time, the rate of global sea-level rise had begun to diminish 
(Lambeck, 1995). Since 7000 years BP, the sedimentation appears to have 
approximately kept pace with rising sea level, and only two extremely high flow 
events were recorded. This phase is characterized by a static coastline with 
deposition of beach sediments, and by consequent formation of dune belts. This 
event marks the end of the rapid postglacial transgression that occurred during 
the Holocene Climatic Optimum. 

During the second morphogenetic phase, between 3810 and 1400 years BP, 
the rate of sedimentation was higher than the rate of relative sea-level change. The 
cause of this high rate of sedimentation was possibly the proximity of the Peneus 
River mouth, and it resulted in the accumulation of predominantly fluvial sediments. 
Some studies attribute this high rate of sedimentation to the predominant human 
activity in the area (Pope & Van Andel, 1984; Bruckner, 1986, 1997, 1998; 
Cherry et al., 1988; Van Andel et al., 1990; Fuchs, 2007, Lespez (2003)). 

The hypothesis of rapid climate change during this period is also mentioned 
as a probable scenario (Vita-Vinzi 1969, 1976; Bintliff 1975, 1977, 1982; 
Bintliff (2002) and Pope et al. (2003)). 

Fuchs (2007) distinguishes four phases of high sedimentation rates in 
southern Greece: 

a. Middle and Late Neolithic phase 
b. Middle-Late Bronze phase 
c. Classical/Roman phase 
d. Ottoman phase 
The Middle-Late Bronze phase falls into the studied second morphogenetic 

phase. During the third and last phase, from 1400 years BP to the present, 
landward migration of the coast and deposition of aeolian sands occurred. 
Aeolian deposits are very often associated with terraced marine deposits. 
Archaeological and morphological evidences suggest that this phase should be 
related to a low sea-level stand followed by a slow sea-level rise, up to the 
current position and featured by humid and temperate climate. 

The progradation took place approximately 6000 years BP through the 
advance of beach ridges. These beach ridges, usually covered by aeolian dunes, 
established the coastal plain which is currently being re-eroded, while the 
narrow barrier that separates the Kotihi lagoon from the sea has migrated inland 
in recent years (Donadio et al., 2017; Stamatopoulos et al., 2014). Conditions 
favorable to the progradation in the studied wave-dominated coast occurred 
when the rate of sea-level rise slowed or stabilized. Additionally, according to 
the literature and radiocarbon dating, the last morphogenetic phase is dated as 
younger than 150 years BP (Kontopoulos & Koutsios, 2008). 
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Moreover, as a result of the low average gradient of the coastal sector of 
the study area, the energy of sea waves is dissipated and the suspended grains of 
sand are deposited, resulting in greater potential for the dune. 

These younger deposits, formed by discontinuous yellow-grey incoherent 
sand and silty sand, outcrop along the coastland. Plants and generally dense 
vegetation of Mediterranean maquis colonize many sand dunes, anchoring the 
shifting sand and contributing to develop small pockets of protection from the 
wind, so favoring a higher sand accumulation (Figs. 4 & 5). 
 

Table 1 
Granulometric analysis results and statistical indexes for the beach, dune and plain samples. 

Mz, mean size; � , standard deviation; SKI , skewness; KG, kurtosis: (� ). Sample number 
with normal font: Dune samples. Sample number with bold font: 

Plain samples. Geographic coordinate system is WGS84 
 

LOCATION 
INDEX GRAIN SIZE 

(%) 
SAMPLE 

Latitude  
N 

Longitude  
E 

Mz �  SKI  KG SAND SILT CLAY 

1 38°5'36.7" 21°20'23.9" 2.607 1.016 0.448 2.180 99.0% 0.7% 0.3% 
2 38°5'34.14" 21°20'28.84" 2.437 1.837 0.035 0.851 72.3% 27.40% 0.3% 
3 38°5'32.5" 21°20'31.9" 2.698 0.735 0.309 2.065 97.4% 0.40% 2.2% 
4 38°5'29.98" 21°20'37.39" 1.798 1.154 0.425 1.304 99.1% 0.50% 0.4% 
5 38°5'27.6" 21°20'41.6" 2.087 0.401 0.008 0.948 99.9% 0.1% 0.0% 
6 38°5'23.59" 21°20'49.53" 1.992 0.409 0.004 0.958 100.0% 0 0.0% 
7 38°3'39.40" 21°19'40.55" 2.110 0.393 0.019 0.992 99.8% 0.20% 0.0% 
8 38°03'37.3" 21°19'44.0" 2.167 0.462 0.048 1.048 100.0% 0 0.0% 
9 38° 3'35.16" 21°19'46.81" 1.983 0.467 0.058 1.134 100.0% 0 0.0% 
10 38°03'33.3" 21°19'49.7" 2.006 0.379 0.141 0.870 100.0% 0 0.0% 
11 38° 3'31.75" 21°19'52.31" 1.958 0.712 0.287 2.018 100.0% 0 0.0% 
12 38° 3'28.33" 21°19'57.42" 2.050 0.411 0.097 0.912 99.9% 0 0.0% 
13 38° 3'28.33" 21°19'57.42" 2.123 0.397 0.039 1.008 99.9% 0.10% 0.0% 
14 38° 3'25.57" 21°20'1.94" 1.961 0.415 0.019 0.981 100.0% 0 0.0% 
15 38° 3'17.04" 21°20'14.69" 2.080 0.389 0.021 0.939 100.0% 0 0.0% 
16 38° 3'11.91" 21°20'21.84" 1.939 0.385 0.024 0.922 100.0% 0 0.0% 
17 38°03'17.2" 21°19'25.2" 1.998 0.392 0.106 0.905 100.0% 0 0.0% 
18 38° 3'15.07" 21°19'30.43" 2.033 0.404 0.065 0.926 99.9% 0.10% 0.0% 
19 38°03'14.5" 21°19'36.9" 2.064 0.381 0.017 0.911 100.0% 0 0.0% 
20 38° 3'11.34" 21°19'40.60" 1.952 0.393 0.077 0.946 100.0% 0 0.0% 
21 38°03'08.0" 21°19'43.3" 1.991 0.419 0.017 0.999 100.0% 0 0.0% 
22 38° 3'5.92" 21°19'43.53" 2.004 0.387 0.067 0.893 100.0% 0 0.0% 
23 38°01'34.7" 21°22'38.0" 1.804 0.585 0.043 1.253 99.7% 0.30% 0.0% 
24 38° 1'27.49" 21°22'45.44" 1.831 0.586 0.013 1.204 99.3% 0.70% 0.0% 
25 38°01'14.3" 21°23'27.4" 1.953 0.430 0.075 1.022 100.0% 0 0.0% 
26 38°01'09.9" 21°23'40.1" 2.020 0.442 0.002 1.014 100.0% 0 0.0% 
27 38°00'24.2" 21°17'1.0" 1.959 0.407 0.076 0.971 100.0% 0 0.0% 
28 38° 0'21.43" 21°17'5.15" 1.850 0.431 0.023 1.070 100.0% 0 0.0% 
29 37°59'33.76" 21°18'28.03" 1.978 0.372 0.056 0.857 100.0% 0 0.0% 
30 37°59'30.92" 21°18'36.05" 1.963 0.389 0.029 0.894 100.0% 0 0.0% 
31 37°59'26.62" 21°18'48.05" 2.037 0.383 0.025 0.890 100.0% 0 0.0% 
32 37°59'23.84" 21°18'57.81" 1.991 0.373 0.013 0.855 100.0% 0 0.0% 
33 37°59'21.72" 21°19'4.45" 1.980 0.385 0.040 0.896 100.0% 0 0.0% 
34 37°59'14.63" 21°19'24.12" 1.876 0.420 0.015 0.993 99.9% 0.1% 0.0% 
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Figure 3: Ternary plot of analyzed sediment samples (Folk, 1974). The majority of the examined 
samples in the red ellipse, fall into sand class except two which fall into the silty sand class 

 

 
 

Figure 4: Partial view and morphological aspects of sand dune in the study area. 
Red arrows indicate the height of the investigated landforms 

� �� �
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Figure 5: Partial view and morphological aspects of sand dune in the study area. 
Red arrows indicate the height of the investigated landforms 

 
 

Conclusions 
 
The available chronologic data and the sedimentological analysis enabled 

the determination of the coastal dune and environmental changes in the study area.  
Three important morphogenetic phases of evolution during the Holocene 

were determined. All of them are characterized by drastic changes to the sea 
level, depositional processes and sediment supply, which played a determinant 
role in the coastal dune development. 

During the first phase, from 7000 to 3810 years BP, there was a balance 
between rate of relative sea-level change and rate of sedimentation, as sea level 
continued to rise. 

During the second phase, between 3810 and 1400 years BP, the rate of 
sedimentation was higher than that of relative sea-level fluctuation due to the 
proximity of the Peneus River mouth and the high volume of supplied sediments. 

During the third and last phase, from 1400 years BP to the present, the 
landward migration of the coast was probably the result of the avulsion sediment 
over mining by the Peneus riverbed. Moreover, according to our research, based 
on radiocarbon dating and bibliographic data, the last phase of the dune 
development occurred as younger than 150 years BP. 

�� � �� �
��� �� �
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The collected data concerning the Holocene dune belts along the Helis 
coastland, suggest that the main phases of dune development could be related to 
the effects of sea-level changes, climatic variations and, in a subordinate way, to 
human activity. A close relationship between coastal dune development and 
environmental changes was identified as a coastal progradation during the 
Hellenistic, Roman and Early Medieval times but also throughout the last two 
millennium BC. 

At present, the Holocene coastal dune belts are featured by erosion 
because of natural and anthropogenic factors and due to sea-level rise, which 
continues until today. Additionally, they constitute the main reservoir of sand 
for the natural nourishment of the littoral in the Helis region. 
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APPLIED GEOMORPHOLOGY FIELD RESEARCHES 
IN THE TRANSCARPATHYAN VALLEY OF BUZ � U 

 
FLORINA GRECU 1, CIPRIAN BERCAN, MIRCEA VI � AN 

 
 

Abstract 
 
 

Buz� u River crosses the Carpathians between Sita Buz� ului and P� ltineni, being doubled 
by the national road route DN 10, which links Muntenia to Transylvania. The Siriu Rockfill Dam 
was built in the Southern part of the Transcarpathian sector, which also facilitated other 
anthropic interventions on the topography of the terrain and landscape. The measures for fighting 
land degradation are differentiated between slopes and river bed, depending on the morphologic 
particularities along the road. In this context, the main objective of this study is to determine 
those sectors having applied geomorphology particularities, in order to ensure the optimal and 
sustainable use of terrains.  

Keywords: land degradation, hydrotechnical works, applied geomorphology, Transcarpathian, 
Buz� u 
 
 

1.  Introduction, objectives  
 
Buz� u River falls in the category of Transcarpathian Rivers, with 

particularities resulting from the dynamic genesis and evolution of the 
morphotectonic complex from the Curvature area, namely the Carpathians, the 
Sub Carpathians and the North-Eastern Wallachian Plain (from the Curvature 
Carpathians) (Fig. 1). From this perspective, several courses are distinguished: 
superior course – Carpathian, middle course – Sub Carpathian and an inferior 
course – of the plain, each one aged corresponding to their respective geological 
units (Mesozoic, Mio-Pliocene and Quaternary). Due to the specific flow 
orientation, several explanations are required in order to define the 
Transcarpathian sector, as follows: 1) south to north flow in the source sub-
sector, junction with Afini� , 2) south-west to north-east flow in the Întorsura 
Buz� ului Depression and 3) north to south flow, as a Transcarpathian valley. 
The economic and transport links between Muntenia (Wallachia) and 
Transylvania were/are (largely) ensured by the Transcarpathian valley of Buz� u.  

In this context, the main objective of this study is to determine those 
sectors characterized by applied geomorphology particularities, in order to 
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prevent, fight and landscape the land by removing degradations and therefore to 
ensure optimal and sustainable use of terrains in the Buz� u valley area.  

 
 
2.  Geographic position  
 
Buz� u River springs from the northern mountainside of Ciuca�  Mountains, 

from an altitude of approximately 1800 m, having a south-north direction. It 
enters Întorsura Buz� ului Depression after about 20 km, firstly on a north-east 
direction and afterwards heading south (Fig 2). This change in direction has 
been attributed to water catchment, while the transverse character to the 
anticline and syncline lines could be due to antecedence. The corridor of Buz� u 
valley is located on an area of axial submersion of geological folds, and is a 
tectonic corridor (M. Socolescu et al., 1979). An alternation of narrow 
transversal and diagonal sectors, made up of Miocene and Pliocene anticlines, 
and also of several elongated depressions corresponding to synclines, exists 
along the corridor (Dumitrescu et al.1970, Visarion et al.1977). The river 
crosses the Carpathian and Sub Carpathian Mesozoic, Paleogene and Neogene 
flysch, rocks of various hardness (sandstone, lime, marl, conglomerates), with a 
high potential for landslides, when sills are formed in the longitudinal profile. 
The river slope decreases from 50 m/km in the mountain to 3-5 m/km in the Sub 
Carpathian depressions. The river gathers the waters from a hydrographic basin 
of 5264 km2 and a length of 302 km. The multiannual average flow of Buz� u 
River ranges from 1 m3/s for Întorsura Buz� ului section to 25 m3/s for B� ni�a 
section (within the plain area). Buz� u Valley is of great economic importance, 
being the linking axis between Transylvania (Bra�ov Depression) and the 
southern part of the country, namely the Wallachian Plain. 
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Fig.1. Geographic position within Romania 
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Fig. 2. Transcarpathian Valley of Buz� u- Geographic position of the minor river bed 
within the Curvature Carpathians and morphometric characteristics (Ciprian Bercan) 
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Its position within the Curvature Carpathians, and the presence of the 
most active orogen unit in Romania, which is also the most important unit in 
continental Europe from a seismic point of view (Vrancea seismic area) are 
reflected not only in the evolution of the Valley, but also, more importantly, in 
the current dynamic of the topography of the terrain (Fig.2). 
 
 

3.  Topography and geomorphologic units  
 

Întorsura Buz� ului Depression is located in the north-western part of 
Buz� u Mountains, whose hearth goes along the wide alluvial flats of Buz� u 
River and of its affluents, at 700 m altitude. It was formed within the 
Cretaceous flysch through differential erosion in the context of southern 
mountainous region forming and of a varied lithology, to which Pleistocene 
subsidence is added in the central western sector (Ielenicz, 1984). Two levels 
have been reported in the depression area, at ± 850 m and 770 m respectively, 
together with 1-3 terrace levels located along the main affluents (Ielenicz, 1984). 
The depression is demarcated to the north by the landform called ”Cl � bucetele 
Întorsurii” , which has altitudes ranging between 700 and 1220 m. Ciuca�  
Mountains from the Sita Buz� ului-Nehoiu sector cross the Buz� u Mountains on 
the north-west, south-east direction, fact which caused a series of hypotheses 
regarding its forming. The river’s change of flow direction within Întorsura 
Buz� ului Depression has been explained by I. Schilling through the water 
catchment theory (1910, quoted by Posea, 1971). Most researchers consider 
Buz� u Pass as antecedent. The antecedent character of the Transversal valley 
has been proved later on (Nordon, 1933, Orghidan 1939, cited in 1969), by 
highlighting the levelling surfaces in the northern part of Curvature Carpathians 
along the pass. New arguments have been brought in support of antecedence, 
through detailed analyses of levelling surfaces, but also of the role held by tectonic 
factors (Posea, Gârbacea 1959, Naum 1961, Iancu 1971, Posea 1971, 2005, 
Ielenicz 1973, 1984). M. Ielenicz (1984) concludes that “Buz� u, in between Sita 
Buz� ului and P� ltineni, deepened as a result of tectonic intervention; it is 
antecedent in the Crasna, Har�agu and Nehoiu-P� ltineni sectors” (Fig 2) 

Along this sector, Buz� u River crosses the following subunits of Buz� u 
Mountains: Siriu Mountains, Podu Calului Mountains, Monteoru Mountains 
and Iv� n�elu Mountain. Siriu Mountains are located between the Buz� u, Crasna 
and Siriu Rivers. The highest altitudes are found on M� laia Peak (1668 m) and 
Bocârnea Peak (1653 m); they are made up of Cretaceous flysch deposits, 
caught in a suspended synclinal from which Siriu sandstone is detached. Podu 
Calului Mountains are located to the east of Buz� u Valley and Bâsca Mare, 
having an altitude of 1437 m at Podu Calului Peak, are made up of massive 
sandstones inlaid with shale clay and marl schists, which is reflected in the 
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appearance of the interfluves and valley slopes. The Valleys’ slopes, especially around 
the Siriu Lake, which is used for hydroelectric power, are affected by recent massive 
collapses and landslides that obstruct the valleys and the Buz� u-Bra�ov national road.  

Monteoru Mountains, located between the Sub Carpathians, Siriu, Buz� u 
and Teleajen are made up from a semi-circular crest at over 1000 m. From a 
geological perspective, they are made up of an alternation of Paleogene sandstones 
and shale clays tightly folded and faulted, corresponding to Homorâciu Spur. 
Iv� ne�u Summit, located to the south of Bâsca Rozilei River, is elongated on 
north-east, south-west direction; the highest altitude is the Iv� ne�u Peak. It is 
made of Paleogene sandstones with shale clays schists and it is a continuation of 
the V� leni Spur. Drajna Cuvette, of Miocene age demarcates this summit from 
the Paleogene marl located to the north.  

 
 
4.  Division of Buz� u Valley into sectors and arrangement works 
 
The geological, dynamic and evolutionary particularities require the 

Buz� u Transcarpathian river/valley be divided into sectors, in the context of 
complex landscaping works that have been/are necessary, as follows: 

 
1) Întorsura Buz� ului sector (between Buz� u-Afini �  junction, (Br� det 

locality) and Sita Buz� ului locality) is distinguished by the active dynamics of 
the river bed and by hydrotechnical works against floods, regularization of the 
minor river bed, shore defence (Fig 3).  
 

   
 

Fig.3. Minor river bed with river deposits at Br� det  
(the entrance to Întorsura Buz� ului) (photo Grecu 2016) 

 
It is the sector with most regularization issues of the minor river bed due 

to active processes within the bed that created dysfunctions in the river system. 
River bed accumulations (basal/on the bottom of the bed, lateral or central) also 
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multiplied by the affluents’ alluviums, create emersed/submersed landforms which 
determine the uplift of the bottom of the river bed and increase of alluvionation and 
flood risk. Some rivers are embanked by concrete walls on significant lengths, 
while other rivers are currently embanked through the same method is (Fig.4) 
 

      
 

      
 

Fig. 4. Anthropic interventions against floods on Buz� u river bed (A – in Întorsura Buz� ului) 
and affluent rivers (B – in sector 2) (photo Grecu 2016) 

 

  
 

Fig. 5. Buz� u river bed confluence Crasna 
 

 
Fig. 6. Buz� u river bed near confluence 

with Har�agu river (foto Grecu) 
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2) Northern Transcarpathian sector (between Sita Buz� ului and the 
Buz� u-Har�agu junction (partly Buz� u Gorge, corresponding to the line of great 
heights): interdependency relationships between the mountain slope-river bed, 
reinforcement works on slopes, on varied lengths and arranging the river beds, 
especially at junctions (Fig.5,6)  

  
3) The internal southern Transcarpathian sector (Har�agu/B� ile 

Siriu – Siriu locality, including the Rockfill Dam) is characterized by an accentuated 
dynamics of the slopes that imposed wide consolidation works through gabions, 
support walls, nets, on approximately the entire length of DN 10. A major role 
in the slope and river bed dynamics is taken by Siriu Lake, by creating a new 
basal local level that causes erosion-landslides on the slopes and accumulations 
within the upstream river beds. These processes are active and in a state of 
imminent risk, especially around the Siriu hydroelectric Lake. Rock-falls, 
rolling and massive landslides temporary bar the bottom of the valley and 
national road Buz� u – Bra� ov, and require special constructions, such as: 
defence tunnel for the National Road-DN10, high walls for slope protection 
(Fig 7.), nets for the slopes with active weathering, viaducts arranging the river 
bed by constructing the dam and setting up Siriu Lake (1994). 
 

      
 

      
 

Fig.7. Consolidation works through gabions, support walls, nets to protect DN10 
against the dynamic of the slopes (foto Grecu 2016) 
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4) External Transcarpathian – Sub-Carpathian sector located between 
Siriu locality and downstream of P� ltineni, at the entrance into the Sub Carpathians. 
The construction of the dam led to linear erosion intensifying downstream of 
the dam (Fig. 8), by reducing the solid flow and thus increasing the energy of 
the river. This is observed in the increased predisposition to erosion on 
thresholds and in the active-antecedent sectors influenced by geology (Fig. 9); 
the river bed is characterized by slope breaks and sectors vulnerable to floods, 
also favored by junctions (Bâsca); the slopes are partially wooded and present 
frequent erosions and landslides. The arrangement works on slopes and the river 
bed, against slope and bed processes, are limited to the exposed areas, like the 
concave shores of the meanders exposed to erosion, or the narrow sectors where 
the river reached the state of plein bord. 

 
 
5.  Conclusions 
 
Slope arrangement works are located on the left side of the river, along 

the length of DN10, except for the last sector, where DN10 follows the right 
side of the river and where the arrangement works are found on the both sides. 
Most of the works are old, but in operational.  
  

  
 

Fig. 8. Siriu Dam (photo Grecu 2015) 
 

 
Fig. 9. Buz� u Valley at P� ltineni – active 

antecedent (photo Grecu 2015) 
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LES SURFACES D’APLANISSEMENT 
DU BASSIN HYDROGRAPHIQUE DE BAHNA 

 
MIHAI BOGDAN VLADU 1 

 
 

Résumé 
 
 

La présente étude met en analyse et décrit les surfaces et les niveaux d’érosions d’un 
espace géographique particulier, voire le bassin hydrographique de Bahna, situé au contact entre 
les Montagnes de Mehedin�i et le Plateau de Mehedin�i, des unités géographiques avec la même 
composition géologique, mais se différenciant par l’évolution morpho-chronologique distincte. 
Cette évolution a induit jusqu’à présent, une difficulté à identifier et à relier les surfaces et les 
niveaux d'érosion dans ces deux unités géographiques distinctes situées dans le bassin. Des 
études antérieures et des observations personnelles, ont été identifiées et corrélées des étapes 
intermédiaires des Surfaces moyennes carpatiques et des Surfaces carpatiques de bordure. 

Mots clés: surfaces d’aplanissement, Rivière � es, Gornovi�a, Bahna. 
 
 

1.  Objectifs 
 
Par l’étude présente on a désiré d’atteindre les objectifs suivants: 
·  Analyse de la carte topographique et l'identification des zones et des 

niveaux d'érosion ; 
·  Etablissement de l’altitude de ces niveaux et leur corrélation sur des 

espaces plus larges; 
·  Regroupement des surfaces dans des complexes sculpturales spécifiques 

aux périodes d’évolution des Carpates et du Plateau de Mehedin�i; 
·  Corrélation des surfaces du plateau avec celles de montagne, sachant 

que l’évolution de ces unités géographiques a été distincte à partir de la 
partie supérieure du Miocène (Les Montagnes de Mehedin�i ont agrandi, 
et le Plateau de Mehedin�i est resté comme une marche plus basse). 

La réalisation de ces objectifs a permis de dessiner les surfaces d’aplanissement 
du bassin, montrant encore une fois que l’analyse des surfaces d’aplanissement 
représente une vraie méthode de recherche s’intégrant naturellement dans toute 
étude géomorphologique d’un espace particulier. Identifier avec précision les 
surfaces d’aplanissement, permet d’établir les principaux moments d’évolution 
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du relief d’un espace particulier, ce qui rend plus facile de reconstituer l’échelle 
morpho-chronologique de l’espace en cause. 

 
 
2. Signification de la position géographique du bassin dans la formation 

du relief  
 
Le bassin hydrographique de Bahna est situé dans la partie de sud-ouest 

du Plateau de Mehedin�i et c’est un bassin allongé du nord au sud avec une 
longueur de 29 km et avec une superficie de 153,46 km² (fig.1). La forme du 
bassin est asymétrique, plus allongé vers la droite, où il accueille plusieurs 
affluents (Cam� na, Gr� de�ni�a, Topolova, Racov�� ul, 	 arova etc.). Bahna est un 
affluent du Danube, sa source se situe dans le Montagnes de Mehedin�i à 
l’altitude de 965m et se verse dans le Danube à l’altitude absolue de 260m. 
 

 
Fig. 1. Position mathématique du bassin hydrographique de Bahna 

 
La localisation du bassin au contact entre les Montagnes et le Plateau de 

Mehedin�i pose des problèmes particuliers. Les calcaires Mésozoïques occupent 
surtout la partie haute des Montagnes de Mehedin�i, mais une grande partie de 
la pente vers le plateau est composée principalement des couches de Siniaïa de 
la Nappe de Severin et des paragnais du patch de Bahna vers la base. La limite 
suit ici aussi la base de ce raide qui coïncide en grandes lignes avec la ligne de 
chevauchement de la Nappe de charriage Gétique (fig. 2). Les vallées affluentes 
de Bahna dans la montagne sont étroites et manquées de terrasses.  
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Au sud de la vallée de Cam� na, la Lentille du patch de Bahna va 
beaucoup vers l’ouest, et devant la vallée de Ghergheni�, la Nappe de Severin 
disparaît intégralement, vu que l’entier côté des Montagnes de Mehedin�i est 
composé de paragnais. En même temps, on observe une diminution de la pente, 
celle-ci étant plus lisse. Dans ce secteur on voit des différences de déclivité au 
contact entre la formation des gnais et des amphibolites avec les plagiognais, 
contact réalisé par l’intermédiaire des failles avec orientation nord-est – sud-ouest. 
La limite s’observe tout au long de ces failles, à une altitude de 500-600 m, 
jusqu’au début de la vallée de Racov�� . 

 
Fig. 2. Carte géologique du bassin hydrographique de Bahna 

(conformément à la carte géologique 1:200000, feuille Baia de Arama, 1968) 
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La limite du sud des Montagnes de Mehedin�i passe au sud du sommet de 
Meteriz (720 m), à l’altitude de 600 m, à la base d’un raide avec une différence 
de niveau d’environ 100 m, qui s’arrête au-dessus du niveau de 500-600 m 
altitude, représentant la surface d »aplanissement de Gornovi�a. 

 
 
3. Identification et répartition territoriale des surf aces d’aplanissement  
 
La terminologie utilisée pour les surfaces et les niveaux d’érosion de Roumanie 

est très riche et varie à chaque auteur. Pour les Carpates Méridionales a été très 
utilisée la terminologie introduite par Emm. de Martonne dans les recherches 
faites dans les Montagnes de Godeanu (Surface Bor� scu, Râu � es) ou de la périphérie 
des bassins montants de l’ouest des Carpates Meridionales (Gornovi�a). 

Afin d’uniformiser les dénominations et d’éviter une taxonomie 
compliquée, les surfaces (ayant des nombreuses marches secondaires) ont été 
inclues dans des complexes sculpturaux: le Complexe sculptural Bor� scu, Râu 
� es, Gornovi�a (Niculescu, 1971, 1983). On a essayé uniformiser en fonction 
d’aspect ou de position: Pédiplaine carpatique. Surfaces moyennes carpatiques, 
Surfaces carpatiques de limite (Posea et collaborateurs, 1974, Posea, 2002) 

Dans le bassin hydrographique de Bahna, la surface d’aplanissement 
présente une diversité de problèmes dus à sa position géographique au contact 
entre les Montagnes de Mehedin�i et le plateau de Mehedin�i, la structure 
d’orogénie du plateau et l’évolution commune. Jusqu’à un point les différences 
d’évolution apparaissent après un agrandissement plus important de l’espace de 
montagne à partir de la fin du badénien (mouvements d’orogénie). 

Cette évolution différente fait que dans le bassin hydrographique de Bahna les 
surfaces d’aplanissement soient difficilement de dater et de corréler. Dans l’analyse 
on a commencé d’une manière inverse, c’est-à-dire des surfaces communes à celle du 
Danube vers les surfaces supérieures génératrices des difficultés de corrélation. 

 
 
a) Le complexe sculptural Râu � es 
 
La surface Râu � es, nommée ainsi par Martonne (Surfaces moyennes 

carpatiques, selon Posea, 2002) apparaît bien développée dans le bassin des 
roches essentiellement cristallines, mais aussi sur les calcaires de l’Autochtone 
Danubien dans le nord-ouest. 

Dans ce complexe deux niveaux se différencient :  
·  le premier, moins étendu, se maintient à 1200 m environ, étant développé 

généralement sur des calcaires  
·  le deuxième, ayant une grande surface surtout sur le plateau, est 

compris entre 850-1100 m (dans le Montagnes de Mehedin�i), voire 
600-650 m (dans le Plateau de Mehedin�i). 
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Râu � es I apparaît dans le nord du bassin, occupant des surfaces réduites 
qui se présentent sous une forme de petits plateaux en calcaire dominées par 
quelques sommets: Col�uPietrii (1229 m), Ciolanul Mare (1135 m) et Gr� b� nic 
(1131 m), le dernier étant développé aussi sur les formations de la Nappe de Severin. 

À 1200 m d’altitude, on a pu reconnaitre des anciennes vallées incrustées 
dans cette surface (Secu, 1975; Povar� , 1997), orientées soit vers Cerna, soit 
vers Co� u� tea, démontrant ainsi que dans cette période les sommets des 
Montagnes avaient formé un bassin versant. (Torok, 2005). 

Râu � es II est beaucoup plus grand que le précédent, a la plus grande 
partie du bassin et il est développé sur la plupart des interfluves principaux et 
sur le bassin gauche d’eaux (fig.6). 

Cette surface coupe les formations de wildflisch et le complexe ophiolitique 
de la Nappe de charriage de Severin. Elle peut être suivi radialement autour du 
sommet Ciolanul Mare (1135 m) et jusqu’à l’altitude de 950 m sur le sommet 
qui se détache vers le nord-ouest du sommet Ciolanul Mic (Torok, 2005). 

Dans le Plateau de Mehedin�i, Râu � es II polit les roches cristallines de la 
Nappe Getique et a l’aspect des grands ponts qui lissent les sommets principaux care. 

 
 
b)  Le complexe sculptural Gornovi�a (selon Emm. de Martonne ou la 

surface carpatiques de Bordure-Posea, 2002). 
 
La surface de ce complexe occupe avec prédilection le versant d’est des 

montagnes et les zones autour du Bassin de Bahna. Egalement dans le cas de ce 
complexe on peut identifier deux niveaux différenciés du point de vue altimétrique. 

Gornovi�a I se retrouve généralement sur les sommets secondaires, avec 
une différence d’altitude en montagne face au plateau sous la forme de secteurs 
aplanis. Ces surfaces sont composées sur les roches cristallines de la Nappe de 
Charriage Gétique, et sur celles de la Nappe de Charriage de Severin (fig. 3 et 4). 
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Fig. 3. A, Profil morpho-structural transversal entre la vallée de Cerna et la vallée de Bahna 
(géologie selon la carte géologique 1: 50000, feuille Nadanov et I. Povar� , 1993): 1, wildflisch 
Turonian – Senonian; 2, calcaires Barremian – Aptien; 3, calcaires Néocomien; 4, Nappe de 
charriage de Severin; 5, Nappe de charriage Gétique; 6, granitoïdes. B, Massif � u� cu - photo 

panoramique prise du sommet Domogledul Mare (1105 m): RS I et RS II, complexe sculptural 
Râu � es, avec ses deux niveaux; G I et G II, complexe sculptural Gornovi�a, avec ses deux 

niveaux. (selonTorok, 2005) 
 

Dans la montagne, Gornovi�a I se retrouve à l’altitude de 750-900 m. 
Dans le bassin de la rivière Cam� na cette surface se maintient autour de 
l’altitude de 800 m, pareille aux sommets de Dealul la � est et de Comori� te, et 
au sud de la vallée de Ghergheni�u on la retrouve seulement à 700-750 m. Dans 
le Plateau on la rencontre à l’altitude de 400-450 m (suspendue autour du bassin 
de Bahna) et forme une marche inférieure des sommets moyens avec un aspect 
piémontan (Popescu, 1966). 

Gornovi�a II dans l’espace de la montagne apparaît dans le secteur de 
limite entre les montagnes et le plateau, à 600-650 m d’altitude dans la région 
de la source de la rivière Tarov�� .  
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Fig. 4. Niveau du Bassin de Bahna (GI – 400-450 m). 
 

 
 

Fig. 5. Profil transversal du bassin d’érosion de Bahna 
 

Dans le plateau, au nord du Bassin de Bahna, les interfluves séparent les 
bassins d’érosion entre elles, et cette surface apparaît aux altitudes de 300-350 m 
(fig. 5), sous forme de terrasses hautes fragmentées par les vallées de Tarov��  et 
de Curchia (Popescu, 1966). En amont du village de Bahna, Gornovi�a II 
continue vers le Plateau de Mehedin�i à former une terrasse qui suit de près la 
rivière Bahna jusqu’en proximité du village Negru�a, où se perd dans le thalweg 
(Popescu, 1966). 

 
 
4.  Conclusions 
 
L'analyse des surfaces et des niveaux d'érosion du bassin hydrographique 

de Bahna peut tirer les conclusions suivantes : 
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·  les surfaces supérieures qui dominent les principales interfluves du 
bassin garde les restes du complexe sculptural Râu � es; il semble avoir pris 
et modelé une surface d’aplanissement plus ancienne (éventuellement 
Bor� scu), dont aujourd’hui restent certaines témoins d’érosion sous 
forme des pics majeurs sur les interfluves; 

·  dans le cas des surfaces du complexe Râu � es les choses sont 
relativement claires, et leur corrélation avec leur équivalent de la 
montagne peut se réaliser facilement.  

·  le Complexe sculptural Gornovi�a a l’aspect d’épaules de vallée (cette 
chose se doit à la position géographique du bassin), qui se confonde 
facilement avec les deux niveaux d’épaules de vallée qui caractérisent 
les rivières de Roumanie de l’époque du pliocène supérieur- villafranchien. 
Les épaules de vallée ont un grand déroulement au fil du Danube et 
pénètrent assez profondément au fil de Bahna aussi; 

·  le Complexe Gornovi�a est disposé en marche sous forme de large 
amphithéâtre qui descend vers le Danube ; ici, mais plus bas, on retrouve 
les deux niveaux de vallée. 

 



LES SURFACES D’APLANISSEMENT DU BASSIN HYDROGRAPHIQUE DE BAHNA 

�

67 

 
 

Fig. 6. Carte des surfaces d’aplanissement  
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Abstract 
 
 

In the terms of current climate change, reconversion of land use in the drought-and aridity-
affected south-western Romania, is an issue of utmost priority. Thus, the present study aim 
represents a diachronic analysis of the land use within the Bechet town area and proposes viable 
solutions for soil drought and aridity mitigation. Since 1989, uncontrolled and abusive logging 
affected the black locust forest areas, enabling the sand dunes expansion and causing ecological 
disturbance. The main research methods were: field observation, statistical-mathematical methods 
and GIS mapping. The analysis of topographic maps and orthophotographs in 1970 to 2008 
revealed a very low spatial distribution of both the forest shelterbelts and shelterwoods. We 
proposed a reconstruction of these forest areas, which today can no longer perform their 
fundamental function of land protection, because of intensive degradation. The positive 
consequences on long term would be the mitigation of climate change impact and prevention of 
further land degradation. 

Key-words: land use, dune, aridity, land degradation, shelterbelt, restoration. 
 
 

Introduction 
 
Romania is one of the countries having a number of regions prone to 

edaphic drought and aridity (south and south-east of the Wallachian Plain, south 
of Moldavian Plateau and Dobrudja). These phenomena were caused by the 
summer droughts triggered both by some climatic disturbances, and the 
decrease of forested areas and forest belts in the lowlands (Cost� chescu et al., 
2010; Achim et al., 2012; Vijulie et al., 2013). 

In the context of climate change, land use conversion in the southern 
regions of Romania, affected by drought and aridity, is a priority. 

Thus, the present study concerned on a diachronic analysis of the land use in 
Bechet town and proposed a set of solutions for combating edaphic drought and 
aridity, by planting new forest shelterbelts and restorating the old ones on the croplands. 

                                                 
1  Faculty of Geography, University of Bucharest, <iuliana.vijulie@g.unibuc.ro>. 
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The objectives of the study were the following: i). to perform a diachronic 
analysis of the land use within the study area, by using GIS techniques; ii). to 
assess the aridity degree, and the favourability of climatic potential of the study 
area for the optimum growing of forest species and crops, by calculating a set of 
climatic indices; iii). to propose viable solutions for mitigating the effects of 
drought and aridity, by restorating the old network of forest shelterbelts and 
planting new ones. 

The physical landscape. Bechet town is located in the Oltenia Plain (the 
Romana�i sub-unit), on the alluvial terraces and floodplains of the Danube and 
Jiu rivers (Fig. 1). 
 

 
 

Figure 1. Geographic position of the Bechet town in Romania 
 

In Bechet, a considerable area is covered by mobile aeolian dunes (Cote�, 
1957; Pr� v� lie, 2013). It is part of the so-called ”Oltenia Desert” or the ”Sand 
Triangle”, enclosed by the urban localities Craiova, Bechet, and Corabia (Fig. 2). 
Thus, the wind-blown particles have continuously been moving eastwards under 
the control of the westerly’s and south-western winds (e.g. ”Austrul”), and 
deposited, forming longitudinal dunes on a west-east direction. These sandy 
dunes have about 3-4 km in length and 600-800 m in width; they cover the loess 
and loess-like deposits on the Danube terraces, the left-sided terraces of the Jiu 
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River and a considerable area of the Leu-Rotunda Plain, located northwards 
from the study area (Popescu & Bug� , 2005). 
 

 
 

Figure 2. The "Oltenia Desert" 
 

The altitude between the dunes and the inter-dunar areas varies between 
5-6 m and 8-10 m. The widely open landform, exposed to permanent winds and 
strong insulation during summer, is becoming a semi-arid landscape. 

The climate is moderate-continental, with the highest mean annual temperature 
in Romania (11.5°C) and mean annual precipitation of 500 mm/year. The 
periodic winds are very important as they sweep the uncohesive sands. 
The ”Austrul” blows during spring and summer on a WNW-SSE direction, 
sweeping strongly the sand and shaping the dunes on the W-E direction. 
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The ”Criv�� ” acts only during winter from NE and E, with a minor role in 
sweeping the sands in the area. 

During the summer, the sand gets very hot and reaches over 60-70°C at 
the surface. Although the precipitation amount is not typical for a dry climate, 
the sandy landscape sometimes have a desert-like form, because of these very 
high termperatures and the action of ”Austrul”, a hot and dry wind (N� stase & 
Boaghe, 2011). 

The drainage network in the study area is extremely poor, represented 
only by the Danube to the south and Jie� to the south-west. The Jie� is a former 
course of the Jiu river, which shapes large meanders through its floodplain before 
flowing into the Danube. A number of ponds have occurred in the Danube 
floodplain: Ar� dan, Luminoasa, Arad� nu� , Balta Mare, Balta lui Pic� , etc. 

The associations are typical to the silvosteppe biome and floodplain 
ecosystems (P� troescu, 2005). Natural vegetation of the sandy lands has been 
replaced by crops or plantations of Black locust (Robinia pseudoacacia). The 
dominant soils are the chernozems, alluvial soils and sandy soils (Geanana, 
2005). 

The physical patterns of the area reflect a natural vulnerability to 
aridization caused by several factors: the presence of sandy soils, which cannot 
retain the precipitation water; the geographical setting towards the Carpathian 
arch, involving the influence of hot winds (the ”Austrul”), which in turn inhibit 
precipitation; extensive deforestation and removal of the former forest shelterbelts; 
drainage works performed during the Communism, and global warming. 

 
Methodology 
 
The main research methods applied were: direct field survey; diachronic 

analysis using GIS techniques; numerical analysis methods for calculating the 
climatic water deficit, in order to assess the aridity degree and the favorability 
of climatic potential for the growing of forest species and types of crops in the 
study area. 

The field survey consisted in successive campaigns during November 2015 
to August 2016, when the following components were visually assessed: degraded 
croplands, the sand dunes continuously moving eastwards, and the massive 
fragmentation (to total removal) of the forest shelterbelts planted in 1970-1980. 

The land vulnerability to climatic water deficiency was assessed by the 
following numerical analysis methods: 

·   The hydric compensation index (Ich = 
� P+/ 
� P–, where � P = P – ETP) 
emphasized the degree by which the soil humidity deficit could be compensated 
by precipitation (P� troescu, 1987; Dumitra� cu et al., 2004; Manea, 2009; Achim 
et al., 2012).The calculation of this index required another two indices: the sum 
of precipitation in the months with moisture accumulation within the 
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biologically active soil layer (� PXI –III), and the sum of precipitation in the 
months with maximum evapotranspiration (� PVII –VIII). 

·   The De Martonne aridity index was calculated by the formula: IaDM = P/T+10, 
where P = mean annual precipitation and T = mean annual temperature. 

It justifies the presence on a territory of the associations with specific 
hydric requirements: IaDM < 20 emphasizes an area with high water deficit; 
IaDM = 20-25 reveal an area with medium water deficit (Ozenda,1994; Ioj� , 
2006; P� ltineanu et al., 2007; Cost� chescu et al., 2010; Achim et al., 2012; 
Vijulie et al., 2013; Mavrakisa & Papavasileiou, 2013; Pr� v� lie et al., 2014). 
These indices are very useful for the selection of those forest species and crops 
which are suitable for growing on the study area. They were calculated based on 
the meteorological data provided by the weather stations located around our 
study area: Calafat and Caracal (Table 1). 
 



�

�

 
 
 
 
 

Table 1 
Mean annual temperature and precipitation (1961-2007) 

 
Month Weather station Climatic parameter 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII Total 
Caracal               

 T – 1.8 0.4 5.4 11.6 17.3 21 23 22.2 17.7 11.5 5.2 0 11.1 
 P 34.4 33 38.3 46.6 58.9 68.1 62.8 52.2 38.9 36.3 45 41.7 555.1 
 ETP 0 0 16.9 51.7 95.8 129.4 142.9 126.2 84 42 13.1 0 – 

Calafat               
 T – 0.7 1.3 6.1 12.2 17.7 21.3 23.3 22.6 18 11.9 5.7 0.8 11.7 
 P 33.5 34 37.4 48.9 58.3 56.3 49.7 39.3 39.9 39.1 47.4 45.1 529 
 ETP 0 2.1 19 53.7 96.8 129.8 143.6 127.8 84.6 43 14.2 0 – 

 
Data source: Caracal and Calafat weather stations. ETP (evapotranspiration) was calculated using the Thornthwaite online application (Ponce, 2015). 
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Results and discussion 
 
The analysis of land use map for the 1970-2008 period has shown that 

significant changes had occurred in the land structure of Bechet town (Table 2). 
Thus, the arable land extended from 1555.01 hectares in 1970 to 1727.23 ha in 
2008, given that a considerable area of the vineyards and orchards had been 
turned into arable. Likewise, the degraded lands have expanded after 1990, 
because of the areal decrease of forests, shelterbelts, pasturelands, etc. 

 
 
Spatial-temporal dynamics of the forest shelterbelts 
  
In 1947 to 1960, acacia (Robinia pseudoacacia) forests and shelterbelts 

were extensively planted in Bechet, but in 1962 the authorities proceeded to 
deforestations in order to increase agricultural areas. They were removed at the 
end of the 60s (1969-1970) for the arrangement of the Sadova-Corabia 
irrigation system, despite their protective role in stabilizing the mobile sand 
dunes. Therefore, deforestation has triggered the deflation phenomenon. 
Afterwards, during the 70s and 80s, the plantations were restored (e.g. the 
Sadova-Bechet protective shelterbelts system), but only on the mobile sands, in 
order to protect the soil and crops (Fig. 3, 5). 
 

Table 2 
Land use change data (1970-2008) 

 
Land use/Year 1970 1990 2008 

Arable land 1555.01 1740.83 1727.23 
Degraded land 0.00 3.94 297.42 
Built-up areas 385.40 386.37 368.65 
Water bodies 208.58 248.13 214.36 

Forest 182.90 193.09 169.99 
Deforested areas 0.00 34.30 27.90 

Vineyards 326.87 206.51 56.02 
Orchards 8.73 35.12 0.00 

Pasturelands 139.63 0.00 0.00 
Wetlands 111.23 70.06 56.54 
Total area 2918.35 2918.35 2918.10 

Source: The attributes table of shape file layers in Figures 3 and 4. 
 

After 1989, once the croplands were restituted, most shelterbelts were 
destroyed by illegal logging (Fig. 4, 5, 6). Currently, the main measures to limit 
the aridity phenomenon consist in reintroduction of protective forest systems. 
The law 289/2005 on the restoration of national shelterbelts system has not been 
yet applied because of lack of funding and refusal of the local landowners, who 
do not agree on the land use change after the future shelterbelts, would be set. 



IULIANA VIJULIE, ELENA MATEI, GABRIELA MANEA, LAURA  TÎRL� , ROXANA CUCULICI 

�

76 

The analysis of climatic indices shows a humidity deficit in the study area, 
which is therefore more vulnerable to drought and aridity comparing to other 
regions in Romania (Table 3). The hydric compensation index reveals a high 
humidity deficit during summer (the period with maximum biological activity). 
The values of De Martonne aridity index at Calafat (23.96) and Caracal (26.3) 
weather stations indicate a medium humidity deficit during the entire year. 
 

 
 

Figure 3. Land use in Bechet (1970). 
Source of data: topographic map at the scale of 1: 50.000 (Military Topographic Survey, 1970) 
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Figure 4. Land use in Bechet (2008) 
Source: topographyc map at the scale of 1:50.000 (Military Topographic Survey, 2008) 

 

 
 

Figure 5. Evolution of the protective shelterbelts in Bechet (1970-2008). 
Source: The attributes table of shape file layers in Figures 3 and 4 
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Figure 6. Shelterbelt phragments in Bechet 
(November 2015, and August 2016). Photos by I. Vijulie 

 
To mitigate the impact of climate change and prevent land degradation, 

the restoration of forests and shelterbelts in the study region is a priority. 
According to climatic indices, forestry species that can adapt better to climate 
change are indigenous (e.g. Turkey oak, Hungarian oak, ash, hawthorn, rose 
hips) along with acacia and agricultural crops resistant to drought: grape-vines, 
trees (e.g. apricot), watermelon, pumpkin, beans, tobacco, etc. Currently, 
windbreaks cannot perform their protective function anymore, as they were 
strongly degraded. 

The values of representative climatic indices for assessing the water 
balance in the study area, and for selecting tree and shrub species used in the 
restoration of suitable shelterbelts and crops were calculated in Table 3. 
Once reset, the forest shelterbelts have favorable effects on local microclimate, 
crops, soil, biodiversity, etc. They contribute to retaining and uniformly 
distributing the snow on lands, thus increasing the water reserve in soil; balance 
the air temperature during summer; protect the settlements, the communication 
lines and crops against snow cover. When mature, they can be used as wood by 
the landowners (Cost� chescu et al., 2010). 

 



�
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Table 3 

Climatic indices at the Caracal and Calafat weather stations (1961-2007) 
 

CARACAL 
Month I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

	 P 34.4 33 21.4 – 5.1 – 36.9 – 61.3 – 80.1 – 74 – 45.1 – 5.7 31.9 41.7 

	 P+ 162.4 

	 P- 308.2 
I ch

**  0.52 

 P (XI-III) 192.4 


 P (VII-VIII) 115 
IaDM 26.3 

CALAFAT  
	 P 33.5 31.9 18.4 – 4.8 – 38.5 – 73.5 – 93.9 – 88.5 – 44.7 – 3.9 33.2 45.1 


	 P+ 162.1 

	 P- 347.8 
Ich**  0.46 


 P (XI-III) 197.4 

 P (VII-VIII) 89 

IaDM 23.96 
where: � P = P – ETP; Ich = 
 � P+/
 � P-;
 P (VII-VIII) = the sum of precipitation in the period of maximum biological activity; 
 P (XI-III) = the 

sum of precipitation in the period of moisture accumulation inside the soil; IaDM = De Martonne aridity index (Pannual/Tannual+10). 
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Conclusions 
 
Between 1970-2008 there have been a number of changes in the land use, 

in the sense that the land areas occupied by vineyards, pastures, orchards, 
forests and shelterbelts were reduced. Instead, the areas occupied by degraded 
land have increased due to the fact that on those reconverted lands they have not 
obtained the expected crop yields and thus were left fallow (uncultivated). 

Changes in the structure of agricultural land have occurred mainly due to 
the change of the type of land ownership after 1989. Thus, allotment citizens 
wanted to expand the arable land areas occupied by the expense of others, and 
the end result was that the surface occupied by degraded lands increased. 

Reducing the effects of aridization within this perimeter would be possible 
both by planting new shelterbelts, and restoring the former ones. To this end it 
is necessary to sensitize the local population about the importance of forest 
shelterbelts for improving the environment, for the gradual reduction of the 
effects of droughts and increasing agricultural production. 

Not only the global climate change are the cause of aridization in this area, 
but a natural vulnerability to this phenomenon was found because of the sandy 
soil, geographic position towards the Carpathian arch, which predisposes to hot 
winds, along with deforestation and drainage of the Danube Valley made under 
the communist regime. 
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THE CHARACTERISTICS OF POPULATION MOVEMENTS 
IN B� L� CI � A’S PIEDMONT PLATEAU  

 
AMALIA MIHAELA OGLINDOIU 1, 

ANA-MARIA ROANGHE � -MUREANU 2 
 
 

The natural conditions provided by the analysed area have favoured the occurrence and 
development of human settlements (199 villages). The social, political and economic 
environments were the ones to shape the structure and evolution of all demographic phenomena. 
There’s been a fluctuating evolution in the number of inhabitants. Between 1977 and 2004, the 
population growth rates in this plateau, were constantly negative. This situation changed between 
2004-2008, when 31 of the 36 towns in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau, recorded positive 
population growth rates (the biggest increase reaching 10.31% in the town of Bucov�� ). The 
effects of people’s migration towards bigger cities were felt until 2004, when, due to the difficult 
economic conditions in the country, the population started turning towards agriculture again 
(there were subsidies for seeds, for fuel, etc.). Thus, after approximately 48 years of constant 
decline, the population growth rates in the plateau recorded a spike of 1.35%. The financial 
support provided by the Romanian state for raising children, was another factor that triggered a 
demographic growth. From 2008 onwards, there’s been a decrease of population in the area 
(only 2 of the 36 settlements in the plateau still have positive growth rates).  

Key words: population, numerical evolution, demographic indicators, demographic ageing. 
 
 

1. Introduction 
 
Humans, e.g. the population, are the factor changing the landscape with 

its characteristics and actions, and these changes are becoming more and more 
fast-paced and intense every day. The population is the dynamic element of a 
settlement, but also its most important resource. Initially, favourable natural 
conditions were the ones to make the occurrence and development of human 
settlements possible. And, under the influence of intellectual, cultural, social 
and technical evolutions, these settlements created their own structures, which, 
firstly, allowed them to survive and, secondly, provided them with the 
opportunity to grow, to improve their living standards. In time, people learned 
to use the environment for their own purposes, to adapt to its changing 
conditions and, thanks to the technical progress achieved, they learned to 
substantially change the environment to serve their interests, sometimes on the 
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2  Faculty of Geography, University of Bucharest, E - mail: <ana_mureanu@yahoo.com>. 
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environment’s own expense, thus generating a slight decrease of its impact in 
conditioning the spread of population, the development of human settlements, 
the population’s dynamic and the economic activities.  

Over the years, the historical, political and, most of all, the socio-
economic conditions have gained a crucial role in conditioning and thus, 
modifying the population’s geo-demographic characteristics. The combined 
action of these factors (natural, historical, socio-economic), has been, over the 
years, the basis for all demographic and economic changes. The population 
must not be regarded, just as a static element, but as a “complex ecosystem 
whose evolution is conditioned by the inter-dependence existing between 
natural, biological factors, social factors, economic, cultural and historical 
factors”.3 In order to carry out a detailed analysis of the characteristics shown 
by the population movements recorded in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau, we have 
resorted to historical and cartographic documents, to statistic records, to 
specialised literature, oral sources – discussions held with the locals, research 
on the field. The research methods used have been various – we have resorted to 
analyses, synthesis, to inductive and deductive methods, to historical methods, 
to cartographic methods, GIS maps interpretations, etc.  

 
 
2. Humanisation Process in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau  
 
Although B� l� ci�a’s Piedmont Plateau is a unit with fairly homogenous 

physical-geographical characteristics, falling within the geo-morphological style 
of the Getic Plateau, it still shows certain differences, allowing us to make a 
distinction between the following sub-units: The Desn�� uiului Plateau, B� l� ci�a’s 
Plateau, the Drincei Hills, the Balota Hills, Stârmina, Dumbravei Hills, Rasnicului 
Hills, which have influenced the characteristics of human settlements.  

The low altitudes of B� l� ci�a’s Piedmont Plateau (the landscape has a 
slope of 360.65 m – Dealul Mare Brebenel to 140 m (south-east) at its junction 
with the Olteniei Plain), the inter-river peaks, which generally have an 
orientation parallel to the direction of Jiu’s effluents – from west-north-west 
towards east – south-east – become larger and smoother as we go further south, 
until they become one, in looks and altitude, with the Olteniei Plain, the mild 
climate, with sub-Mediterranean influences, the bio-pedo-geographical 
conditions, have generated favourable conditions for an early occurrence of 
humanisation and for the development of permanent human settlements 
(currently, 199 villages) , as well as for the concentration of population. The 
fauna, the soil and the vegetation have played an important role in the human 

                                                 
3  Oglindoiu, M., (2010), Podi�ul Piemontan al B� l� ci�ei. Geografia a� ez� rilor rurale, Ed. 

Aius Printed, Craiova, p. 57. 
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ecosystems, providing food, clothes, agricultural works, constructions, 
transportations and even serving as shelter in difficult times. The territory 
belonging to B� l� ci�a’s Piedmont Plateau is split in 36 administrative-territorial 
units (towns). Currently, the piedmont space comprises a thick network of 
villages (199 villages), without taking into account the settlements located at the 
edge of the plain (Orevi�a Mare, Rogova, Peri� or, Pleni�a, Hinova, Opri� or, 
Podari), which are considered to be part of the plain, due to their characteristics.  
The hypsometric steps of the analysed territory, have led to a different 
distribution of these settlements. The distribution of villages by altitude steps of 
100 m, made in 2011, resembles the one made in 2008, which highlights the 
following situation: There are 95 villages within the 100-200 m interval, which 
follows the 200-300 m interval, with 90 settlements, there are 11 settlements in 
the 0-100 m interval while, in the 300-400 m interval, there are 3 settlements. 
 

 
 

Figure no. 1: Network of settlements in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau – 2016 
(source: personal archive) 
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If we compare the number of inhabitants with the altitude steps, we 
realise there’s been a change of situation, e.g., there’s been a decrease in the 
number of inhabitants, by 15942. In 2008, it was determined that, the largest 
part of the population (51522 inhabitants), e.g. 56.8%, was concentrated in the 
100-200 m interval; there were 34165 inhabitants, (37.6%), in the 200-300 m 
interval; then, the 0-100 m interval recorded 4,068 inhabitants (4.6%) while the 
last level had 908 inhabitants (1%) (Oglindoiu M., 2010). In 2011, there were 
74721 inhabitants registered in the analysed area. The highest level of 
population was identified, again, in the 100-200 m interval, where we could find 
41566 inhabitants (55.6%). This was followed by the 200-300 m interval, with 
28602 inhabitants (38.2%) and then, by the 0-100 m interval, with 3669 
inhabitants (4.9%) while the last level was occupied by the 300-400 m interval, 
with 884 inhabitants (1.18%).  

 

 
 

Figure no. 2: Population spread, depending on the demographic size and the altitude steps 
(source: DJSMH data processing) 
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The level of population depends on the number of settlements and their 
demographic sizes. The high density of inhabitants, in the 100-200 m interval is 
due, both to a higher number of settlements and to these settlements’ 
demographic sizes while, in the 200-300 m interval, this population density is 
due rather to the high number of settlements. In both situations, the most 
frequently encountered villages are the ones with populations between 250-500 
inhabitants and 500-750 inhabitants. When it comes to the 0-100 m interval, 
besides the number of settlements, an important role is played by the 
demographic size – here, there are two villages with more than 2000 inhabitants. 
In the 300-400 m altitude interval, the low number of inhabitants is caused by 
the low number of human settlements. In the settlements placed at the junction 
between the piedmont area and the plains, the population levels are higher, 
going beyond 1000inhabitants – while the natural contact lines create 
population polarisation zones. Here, the villages are lined up one after another, 
following the spring lines, the glaciers placed at the foot of the slopes.  

 
 
3. Population’s numerical evolution 
 
The number of inhabitants in a certain territory, e.g. the population living 

in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau, is given by the evolution of “two components 
acting in a synergic manner”. 4 

Thus, the population’s numerical evolution is the result of the population’s 
natural movement and migration, these phenomena being conditioned by the society’s 
economic development. We can also notice, during these contemporaneous times, 
a control exerted by society over birth rates, mortality, via the demographical 
and social policies adopted by each state, in order to achieve an optimal 
function. “The national population is a system, with all its characteristic 
elements: states and fluxes – inbound and outbound flows – homeostasis, feed-
back effects, structures and inter-dependencies. Thus, this is a cybernetic 
system: under the conditions of a primitive demographic regime, it would be a 
self-regulated system while in these modern times, when the society’s control 
over mortality and birth-rates becomes stronger and stronger every day, being 
exerted through social and demographic policies, the population tends to 
become a controlled or commanded cybernetic system. It is assumed that, in the 
future, the population would become an optimal system.”5 

“The population’s numerical evolution and its growth rate … reveal their 
unbreakable connection to the level of economic development.”6 
                                                 

4  Erdeli, G., Dumitrache,L.,(2001), Geografia popula�iei, Ed. Corint, Bucure� ti, p. 68. 
5  Trebici, V, Ghinoiu, I.,(1986), Demografie � i etnografie, Editura � tiin�ific �  � i Enciclopedic� , 

Bucure� ti,  
6  Vert, c., (2001), Geografia popula�iei � i a� ez� rilor umane, Timi� oara, p. 117. 
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The numerical evolution of the population in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau 
shows a sinusoid trajectory line, generated by the existing social-economic 
condition, as well as by historical, political and natural conditions. These 
conditions have triggered changes, both in the number of inhabitants and in the 
population’s structure, in terms of gender, age-groups, activity domains, 
territorial distributions, thus conditioning the structure and evolution of 
demographic phenomena. “The efforts made…. to rationally exploit the 
available economic and human resources, represent the main fundamental 
variables of economic development, thus representing the fundamental variables 
of solving the population problems.”7 

Between 1912 and 1956, the population increased from 108518 inhabitants 
to 155536 inhabitants. After this interval, there was a constant decrease in 
population, until 2004, when the number of inhabitants reached 80627. Then, 
between 2004 and 2008, the population went through a growth period, reaching 
90663 inhabitants by 2008. After 2008, the population level started decreasing 
again, reaching 74721 inhabitants in 2011 and 71766 inhabitants in 2016. In 
2016, the population level in the area was 46.1% lower than in 1956 – when this 
mainly rural space recorded its highest number of inhabitants.  

The population’s numerical growth between 1912 and 1956 can be 
explained by the natural and the social-economic conditions provided by this 
area, but also by certain historical conditions. Between 1912 and 1930, there 
was a stronger spike in the number of inhabitants living on the plateau (38541 
inhabitants), triggered by the achievement of national unity in 1918, an event 
that led to a period of political stability, which made the birth rates increase and 
the mortality levels decrease. This period was followed by a slower growth, 
between 1930 and 1956, when the absolute increase amounted to only 8477 
inhabitants, as a consequence of the Second World War, the 1946-1947 famine. 
Later, a pro-birth mentality was instated, following the country’s political recovery 
and due to the fact that this rural area was inhabited by a young population.  

 

                                                 
7  Idem, p. 118. 
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Figure no. 3. Graphic presenting the numerical evolution of the population living in B� l� ci�a’s 
Piedmont Area (source: DJSMH data processing) 

 
The highest number of inhabitants living in the B� l� ci�a’s Piedmont 

Plateau, was recorded in 1956, e.g., 155,536 l inhabitants. The decrease of 
population recorded between 1956 and 2000 has generated deep modifications 
in the population’s structure, in terms of genders and age groups, activity 
domains, territorial distributions. Between 1956 and 2002, there was a constant 
decrease in the level of population, generated by an intense migration 
phenomenon, from the rural to the urban area, triggered by the forced 
industrialisation process carried out at that time. This rural-urban migration 
reduced the number of inhabitants, influenced the structure of the population in 
the agricultural sector, who gave up their agricultural work and took up jobs in 
the industry and in the constructions sector, in the urban areas, thus making the 
remaining population predominantly female. The migration phenomenon also 
influenced the population structure by age groups, leading to a demographic 
ageing in this rural environment. Along with the situation described above, a 
new demographic model with smaller families, has slowly and steadily gained 
ground. The population level also dropped between 2000 and 2004, due to 
international migration and a negative natural balance caused by demographic 
ageing. The population spike recorded between 2004 and 2008, was caused both 
by the troubles occurred in the economy, which prompted people to migrate 
from the city, back to their village of origin, where the existence of some 
agricultural land was a real salvation and by the fact that the state actively 
supported the birth rate growth, by granting childcare subsidies. 

Between 2008 and 2016, the number of inhabitants kept dropping, due to 
a negative natural and migration balance, generated by the ever-growing social 
and economic problems encountered in the area (lack of local investments, 
poverty, poor incomes and healthcare, ageing population, lack of entrepreneurial 
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education, low living standards, poor municipal endowments) despite the fact 
that there are some natural resources (agricultural lands) that could help restore 
the local economy.  

Between 1912 and 2008, the annual average growth rate, recorded in 
B� l� ci�a’s Piedmont Plateau, was also characterised by a sinusoid trajectory line. 
One can see that, between 1912 and 1930, there was a growth rate of 1.97%, 
generated by a period of relative political stability in Romania. After this period, 
the growth rate dropped (to 0.22%), between 1930 and 1956, when the 
communist regime took power in Romania, kicking off the country’s 
industrialisation and merging the agricultural lands in agricultural societies 
belonging to the Romanian State. 

This growth rate recorded negative values between 1956 and 2004 (the 
lowest value was recorded in 2002-2004, e.g. –2.5%). Following a massive 
movement of the population to the industrialised zones, the rural area faced a 
serious population ageing which influenced the population’s natural movement. 
The consequences of people’s migration to the city could be felt until 2004, 
when, due to the fact that Romania went through a difficult transition period, 
the population went back to agriculture to survive, thus, implicitly, returning to 
the villages (between 2004 and 2008, after 48 years of continuous decline, the 
growth rate recorded a spike of 1.35% ).  

This declining trend was mainly reversed by the fact that the Romanian 
state offered financial support, both to mothers, for raising their children and to 
farmers, for cultivating their land (subsidies for seeds, fuel, etc.) 

 

 
 

Figure no. 4: Average annual growth rate of the population in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau 
(source : DJSMH data processing) 

 
Between 2008 and 2011, the growth rate recorded its lowest ever negative 

value (–5.86%) and then, between 2011 and 2016, this rate remained negative, 
but it only reached the value of –0.79%.  

The numeric evolution of the population living in B� l� ci�a’s Piedmont 
Plateau is mainly similar to the one recorded at national level, the changes 
occurred at political and socio-economic level, bearing an impact on this area as well.  
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If we analyse the evolution of the number of inhabitants in each 
administrative unit, we discover a similar situation to the one revealed at plateau 
level, except for the town of Breasta, where the population has been 
continuously increasing since the 1990s. This is due to the town’s particular 
position, close to the Craiova urban centre, which prompted the population to 
stay in the area, thanks to the economic investments made and to the fact that 
people could find jobs in Craiova, thus generating a blooming commuting 
movement –this better financial standing, the existence of a population capable 
to procreate, generating a positive natural balance.  

During the analysed period (1977-2011), two types of trends can be 
noticed in the numerical evolution of the population, by villages: ascending evolution 
and declining evolution – which have been differentiated based on the numerical 
oscillations recorded. A numerical growth has been recorded in 12 villages, 
making up 5.97% of the total, e.g.: Breasta, Valea Fântânilor, Hurduce� ti, Plopi, 
Bucov�� , Cioc� nele, Racovi�a, Schitu, Ro� ieni, Valea Lungului, Gabru. This 
demographic growth can be found in villages of all demographic sizes, being 
triggered by the villages’ positions which provide access to the main communication 
means, by their proximity to a city, by a larger Roma community, which 
influences birth rates in a positive way, or by urban-rural migration.  

All the other villages in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau – 187 villages 
representing 94.02% of the population – have recorded a numerical decrease, 
across the entire spectrum of demographic sizes.  

This decrease was caused by population ageing, which influenced birth 
rates and mortality rates, and by people’s migration from the rural to the urban 
area or to other countries. We must underline the fact that, the smaller the 
settlement, the more prone it is to a numerical decrease.  

Demographic decline can be encountered in rural settlements placed far 
away from major communication means, thus being somehow isolated, due to 
the poor state of the roads; the phenomenon can also be found in settlements 
with a high degree of demographic ageing, which leads to a fertility drop and an 
increase of mortality, as well as in rural settlements that are in a poor economic 
state, which prompts the young population to migrate to the city or abroad.  

Since small and medium sized villages make up a large portion of these 
demographic decline settlements, in time, these villages shall become unviable, 
leading to an even slower economic development and an even poorer 
municipality endowment, which shall implicitly lead to a decrease in the 
villagers’ living standards. This drop in living standards shall automatically 
generate the desire to migrate to bigger centres that can offer a better life.  
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4.  Population dynamics   
 
The natural and the migration movements are subject to multiple 

conditions related to natural, economic, social, historical, psychological and 
political factors. If, in 1985, birth rate values were high (Bralo� ti�a 22.1‰, 
Breasta 16.9 ‰, S� lcu�a 19.1 ‰, Vela 19‰, Vârtop 18.2‰), in 2011, the 
highest birth rates were recorded in S� lcu�a 19.11‰, Ple� oi 17.84‰, Radovan 
13. 09‰, Dumbrava 16.35‰, while, in 27 of the villages, the birth rate was 
below 10‰ (the lowest value: 1.81‰ in Poroina Mare). If, before 1989, the 
overall birth rate trend was ascending (abortions were forbidden, contraceptive 
means were unavailable, the adopted family model was one with many children, 
there was a higher number of jobs), after 1989, the overall birth rate trend has 
been declining (due to the transition period to a market economy, abortions 
have been legalised, the adopted family model is the one with a single child, 
there is a lack of prospects and certainty regarding the future). The highest 
mortality rates, of over 40‰, were recorded in the town of Radovan (54.40‰ in 
2004), Gogo� u (50.30‰ in 2004, 42.70‰ in 2002, 40.40‰ in 1995), while, at 
the other end of the spectrum, with the lowest mortality rates, we find Sc� e� ti 
(10.21‰ in 1989, 12.72‰ in 1985, 11.60‰ in 2004), Bralo� ti�a (10.80‰ in 
1989, 11.10‰ in1985 and 2004), Breasta (11.80‰ in 1995, 12.10‰ in 1990). 

In 2011, mortality rates ranged between 43.29‰ in the town of Gogo� u, 
40.76‰ in Poroina Mare and 11.26‰ in the town of Bralo� ti�a.  

These contrasting values are the result of the population’s structure in the 
area: those villages with high mortality rates have a high percentage of elderly 
people while, in the villages with low mortality rates, the situation is the other 
way around. The slight increase of the mortality index happened as a result of 
demographic ageing. Between 1985 and 2004, the natural balance values 
recorded on the plateau were constantly negative. This declining trend got even 
worse after 1989 (–3.83‰), reaching –15.97‰ in 2004. This situation was 
caused by a decrease in the birth rate, due to the population’s ageing, to the 
modernisation of society (the use of birth control means, the legalisation of 
abortion, etc.) and due to an increase of mortality rates (caused by a broken 
health system, low living standards).  

In 2011, 33 of the villages located in this plateau, maintained their natural 
balance negative (38.94‰ in Poroina Mare, –34.91‰ in Gogo� u), in the town 
of Prede� ti the natural balance recorded was 0 while the towns of Ple�oi, S� lcu�a 
ended up with positive natural balances, e.g. 0.71‰, and, respectively, 2.22‰. 

Territorial mobility has also influenced the evolution of the population 
living in B� l� ci�a’s Piedmont Plateau. Before 1989, after collectivisation, many 
inhabitants who had lost their jobs chose to move to the cities, where an 
industrialisation process was in full bloom, thus providing jobs and higher 
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living standards thanks to the existing municipality endowments, the health 
system, the education system.  

After the events that happened in 1989, part of the population moved back 
to the rural area, due to the economic crisis rampaging the country at that time, 
but this phenomenon did not stop the villages from depopulating because some 
of their inhabitants chose to move aboard and look for jobs there, since local 
agriculture seemed to be too difficult to practice, since it barely provided 
enough income for survival.  

The lowest migration balance values were recorded in 1990, in villages 
like: Vârvoru de Jos, Vela, S� lcu�a. Here, the migration values were: –253.92‰, 
–251.06‰, and, respectively, –210.96‰. 

In 2011, the migration balance recorded negative values in 26 of the 
plateau’s towns (the lowest value being recorded in Dumbrava, –15.69‰). In 
three villages, the migration balance value was 0 (� opot, Radovan, Gogo� u), 
while in 7 villages, it was positive (Boto�esti Paia 7.51‰, Seaca de P� dure 3.65‰, 
Ple� oi 3.56‰, Vela 2.02‰, Carpen 1.61‰, Prede� ti 0.92‰, S� lcu�a 0.88‰). 
Emigration enhanced the demographic ageing phenomenon even more because 
it “caused a decrease in young population (direct effect) and led to a drop of 
birth rate, by reducing the population in the fertile age groups (indirect effect)”8.  

At plateau level, the share of elderly population increased from 21% in 
1977, to 31.91% in 2011, while the young group’s share dropped from 22.53% 
in 1977 to 15.91% in 2011, and the adult population share dropped from 56.47 
in 1977 to 52.18% in 2011. 

“The total population balance is the result of the natural balance rate 
levels and the migration balance. At their turn, these rates are influenced by the 
level of socio-economic development which, in turn, explains the level of 
demographic attractiveness and the increase or the decrease of the population”9. 

The most critical year, in terms of total population balance, was 1990, when 
the values of this indicator for each village, reached much lower levels compared to 
the other analysed periods (Vârvoru de Jos – 267.49‰, Vela – 255.56‰, 
Terpezi�a – 216.84‰ Seaca de P� dure – 210.61‰, S� lcu�a – 211.69‰, etc.). 
This phenomenon was caused by the difficult economic and political situation 
in the entire country, due to demographic ageing, to the declining birth rates and 
most of all, due to people’s migration to other countries, once the borders were 
open, and to the urban area. After this year, the total balance level started to 
recover and thus, in 2004, the lowest value of such total balance, amounted 
to – 43.62‰, which was recorded in Livezile – this value being caused in this 
case by the low birth rate. There were 29 towns on the plateau, where the total 

                                                 
8  Pressat, R., (1974), Analiza demografic� , Editura � tiin�ific � , Bucure� ti, p. 231 
9  Ilinca, N., (2009), Geografia uman� . Popula�ia � i a� ez� rile, Editura CDPRESS, 

Bucure� ti, p. 145 
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balance value recorded was negative, while, in 5 towns, these values were 
positive: Breasta (8.20‰), Verbi�a (5.24‰), Tâmna (4.83‰), Poroina Mare 
(2.16‰), Bralo� ti�a (0.27‰). 

In 2011, the total balance was negative in 31 towns located on the plateau 
(the lowest value was recorded in Poroina Mare – 46.19‰), while in three 
towns, the total population balance was positive (Ple� oi 4.28‰, S� lcu�a 3.11‰, 
Prede� ti 0.92‰). 
 
 

5. Conclusions 
 
Despite its physical-geographical conditions favourable to humanisation 

and economic development, B� l� ci�a’s Piedmont Plateau keeps being affected 
by demographic decline which influences its economic development in a 
negative way. This demographic decline is a consequence of the low economic 
development encountered in this area ( subsistence agricultural practices carried 
out on split-up pieces of land, with obsolete technologies, without irrigation 
systems, with insufficient fertilising works, thus being under the direct 
influence of the weather; very few industrial units meant to process the 
agricultural-cereal products (mills – Stigni�a, Terpezi�a, Ciutura, etc., bread 
factories – Terpezi�a, Breasta, Bucov�� ) and only one milk-processing facility in 
Breasta (next to Craiova); with a wide transport infrastructure, which is, 
however, for the most part, in a poor state; with a low touristic activity – the 
only accommodation facilities in the area being the Râpa Ro� ie Touristic 
Complex, S� lcu�a, the Lex Agro-Touristic Resort in Breasta and „Salina lui 
Nicu Sculeanu” , in Brezni�a Motru), which generated low incomes for the 
population, thus leading to poverty. The poor municipal systems (the drinking 
water supply system covers only 1.02% of the households, there is no public 
sewerage system and the private one only serves 0.96% of the households; only 
1.20% of the households on the plateau are equipped with a bathroom) and the 
poorly develop social-cultural infrastructure, influence the environment’s level 
of comfort and the human capital’s quality in this rural area thus, implicitly 
influencing the quality of life. Following a detailed analysis of the plateau’s 
population, one can set up a real and inevitable matrix characterised by: a 
decrease in the number of inhabitants, a declining birth rate, a declining share of 
the active population, a migration balance showing negative values, 
population’s ageing, which has extremely damaging effects on the area’s 
economy (especially on the agriculture). Therefore, major investments are 
needed (durable development projects) to revitalise the economy and, implicitly, 
the demographics of this space.  
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Abstract 
 
 

This research highlights the role played by events and festivals in the tourism promotion 
of Bucharest, as well as the possibility of transforming the capital into a major tourist destination 
if we use cultural events and festivals as catalysts. The present study starts from the premise that, 
currently, in Bucharest we can speak of a real phenomenon of celebration and, consequently, tries 
to identify its main features. By choosing this topical issue we want to bring our support to 
demonstrate that cultural events and, implicitly, festivals can be an efficient tool for tourism promotion. 

Keywords: festival, tourism, development, promotion, Bucharest. 
 
 

1. Introduction 
 
Dans les cadre du tourisme, en plus d’autres activités, nous trouvons 

également les événements culturels, y compris les festivals, les carnavals, les 
foires, les commémorations et les événements religieux ; parmi ceux-ci, les plus 
importants et en grande nombre sont les festivals. Ce sont les événements 
culturels et artistiques les plus importants, dont beaucoup ont émergé ces 
derniers temps, étant un emblème de la mondanité. 

Getz (1991, 1997) considère les festivals et les événements spéciaux 
comme une nouvelle vague de tourisme alternatif qui offre non seulement des « 
activités rentables » tangibles et intangibles dans la communauté, mais 
contribue également au développement durable. Watt (1998) décrit ces 
événements comme des rituels, des manifestations ou des célébrations faites 
pour atteindre des objectifs sociaux, culturels et économiques. 

Selon Shone et Parry (2004), les événements sont des phénomènes 
découlant d’événements spéciaux, ayant des objectifs culturels, personnels ou 
organisationnels et visant à élargir et à diversifier les expériences d’un groupe. 
Les événements et les festivals offrent des opportunités tant au monde artistique 

                                                 
1  Université de Bucarest, Roumanie, E-mail: <elena.bogan@yahoo.com>, <loretacepoiu@yahoo.com>, 

<danamartines@yahoo.com>, <krysten1009@yahoo.com>. 
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qu’aux destinations touristiques. Cela a également été démontré par Yeoman 
(2004) : « de nombreux événements culturels rivalisent avec les méga-événements 
en termes d’impact économique et socioculturel et l’analyse des festivals 
traditionnels souligne cet aspect ». Cundy W. (2013) déclarait que « les 
festivals devraient être compris comme des événements organisés, représentant 
différentes émanations de la culture humaine, au cours desquelles les gens se 
rencontrent indépendamment de leur activité (à l’exception des réunions 
d’affaires et de sport) ». 

Les festivals n’étaient pas un élément sans lequel le tourisme de masse ne 
pouvait pas se développer, mais ces jours-ci, ils sont très recherchés par le 
consommateur touristique. Le monde des festivals est très diversifié, 
spectaculaire et surprenante en même temps, par son caractère unique. Ceux-ci 
ont considérablement augmenté au cours des 20 dernières années, car les 
attentes des touristes augmentent du fait que l’accès à l’information est 
beaucoup plus facile. À la suite de ces événements impliquant un large éventail 
de personnes, il y a des avantages. Par exemple, l’emplacement où ces 
événements auront lieu sera plus économiquement gagné, sera mieux connu et 
plus développé sur le plan culturel qu’un autre endroit où aucun événement de 
ce genre ne se produit. 

 
 
2. Méthodologie 
 
La méthodologie de recherche utilisée a eu à la base l’analyse d’une 

littérature de spécialité du domaine recherché, la consultation des documents et 
des informations publiques, la recherche sur le terrain, l’analyse, le traitement et 
l’interprétation des données statistiques pertinentes. Le but de cette recherche 
est de découvrir le potentiel du tourisme festivalier à Bucarest. Pour cette 
analyse, les données relatives aux festivals ont été recueillies sur un certain 
nombre de web-sites de profil, des données qui ont été quantifiées, classées et 
représentées dans l’étude sous la forme de classifications, énumérations, etc. 

 
 
3. La Municipalité de Bucarest dans le contexte festivalier 
 
La ville de Bucarest est la capitale de la Roumanie, étant également l’une 

des plus grandes villes d’Europe après: Londres, Paris, Berlin, Rome, Madrid, 
Budapest, Prague et Varsovie. Bucarest est également connu sous le nom de « le 
Petit Paris » acquis dans la Belle Epoque en raison de son architecture élégante 
et son atmosphère urbaine. 

L’image de Bucarest est de plus en plus façonnée par le nombre en 
croissance des festivals qui promeuvent sa culture d’une manière ou d’une autre. 
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Le Festival international George Enescu est l’un des festivals les plus 
célèbres et les plus anciens de Bucarest, étant un événement important pour la 
ville, mais aussi pour l’image du pays. Le festival a été mis en place en 1958 et a 
lieu tous les deux ans, rassemblant des noms importants de la musique de partout 
dans le monde (Yehudi Menuhin, David Oistrach, Sviatoslav Ricther etc.). Le 
festival célèbre le travail du célèbre compositeur George Enescu, le seul compositeur 
roumain dont la musique a été intégré au patrimoine culturel international. 

Street Delivery est un événement conçu pour démontrer comment une 
ville peut soutenir plus sa communauté et l’art. Il se déroule à Bucarest, ainsi 
que dans d’autres villes du pays. 

Le Festival international d’animation Anim’est est le plus grand festival 
de film de la capitale, l’un des événements culturels les plus importants de 
Bucarest et l’un des festivals d’animation les plus titrés en Europe centrale et 
orientale. Le festival regroupe des projections de courts métrages, des longs 
métrages, des conférences, des expositions, des ateliers, des soirées thématiques 
de musique et de film, mais propose également des événements distincts dans le 
paysage festivalier. 

SPOTLIGHT – Le Festival International de la Lumière a eu sa première 
édition en 2015, l’idée de sa conception résultant suite à la désignation par 
l’UNESCO de l’année 2015 comme l’Année Internationale de la Lumière pour 
une meilleure compréhension du rôle de la lumière dans la société moderne. 
L’organisateur est le Centre culturel de Bucarest – ARCUB, en collaboration 
avec la Mairie de Bucarest, le festival étant pensé dans l’idée d’inclure Bucarest 
dans le circuit des festivals et pour offrir un spectacle inhabituel aux habitants et 
aux touristes. 

Une évolution étonnante sur le marché roumain et de Bucarest au cours 
des 20 dernières années ont connu principalement les festivals musicaux et les 
concerts d’artistes internationaux. Ces festivals font partie de la catégorie des 
événements d’importation. 

Au niveau de Bucarest nous constatons une forte augmentation de 
l’organisation des festivals et d’autres types d’événements (Figure 1). 

Tout moyen de développer une destination touristique est extrêmement 
important pour attirer autant de touristes que possible, même si la destination est 
en tête des préférences. Ainsi, les festivals faisant partie du tourisme 
d’événements doivent beaucoup contribuer au développement de la ville où se 
déroule un événement. 

Au fil des années, les festivals de Bucarest ont commencé à s’organiser 
dans un nombre plus important (Figure 2) avec des thèmes assez divers, le 
public pouvant ainsi choisir parmi une gamme variée. Ci-dessous sont présentés 
quelques-uns des festivals les plus importants et les plus connus à Bucarest, 
classés selon leur type. Dans le tableau no. 1, sont mentionnés des festivals de 
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cinéma, des plus anciens au plus récents et dans le tableau no. 2 sont inscrits les 
festivals de théâtre les plus célèbres de Bucarest. 
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Fig. no. 1. L’évolution du nombre de spectateurs-auditeurs aux représentations artistiques dans la 
Municipalité de Bucarest (2005-2016) 

(Source : Institut National de Statistique) 
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Fig. no. 2. Les spectacles et les concerts organisés dans les institutions et les compagnies 
de spectacles ou concerts dans la Municipalité de Bucarest (1995-2016) 

(Source : Institut National de Statistique) 
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Tableau 1 
Les festivals de film de Bucarest 

 

Nom Première 
édition 

DaKINO 1991 
Le Festival du Film Européen (Festivalul Filmului European) 1996 
Le Festival du Film Latino-Américain (Festivalul Filmului Latino-american) 2003 
Le Festival International de film Bucarest (Festivalul International de film Bucure� ti) 2005 
Romania International Film Festival (RO-IFF) 2005 
Anim’ est 2006 
Le Festival International des Producteurs de Film Indépendants (IPIFF) (Festivalul 
Interna�ional al Produc� torilor de Film Independen�i (IPIFF)) 2006 

Le Festival de film NexT (Festivalul de film NexT) 2007 
Kinofest (International Digital Film Festival) 2007 
Teacher�s Film Festival 2008 
One World Romania 2008 
KINODISEEA 2009 
CONCEPT- Le Festival International de Film Expérimental Bucarest BIEFF 
(Festivalul Interna�ional de Film Experimental Bucure� ti BIEFF) 2010 

Le Festival du Film Juif de Bucarest (Festivalul Filmului Evreiesc de la Bucure� ti) 2011 
Le Festival du film russe Kino+ (Festivalul de film rusesc Kino+) 2011 
Exit-Le Festival du Film pour les Prisonniers (Exit-Festivalul de Film pentru De�inu�i) 2011 
Chitila Film Fest 2011 
Le Festival du film francophone (Festivalul de film francofon) 2012 
Future Shorts Romania 2012 
Cinepolitique – Le Festival International du Film Politique (Cinepolitica-Festivalul 
Interna�ional al Filmului Politic) 2012 

ARTE Festival 2012 
Source : Les web-sites officiels des festivals 
 

Tableau 2 
Les festivals de théâtre de Bucarest 

 

Nom Première 
édition 

Le Festival National de Théâtre (Festivalul Na�ional de Teatru) 1991 
Le Festival National des Etudiants au Théâtre de l’Absurde (Festivalul Na�ional 
Studen�esc de Teatru Al Absurdului) 1994 

Le Festival International de Théâtre et Film des Etudiants Hyperion (Festivalul 
Interna�ional de Teatru � i Film Studen�esc Hyperion) 2001 

FestCO 2002 
Le Festival de la Comédie Roumaine (Festivalul Comediei Române� ti) 2003 
Le Festival International de Théâtre pour la Jeunesse Shakespeare’s Heritage’ 
(Festivalul Interna�ional de Teatru pentru tineret Shakespeare’s Heritage’) 2006 

Le Festival Shakespeare à Bucarest (Festivalul Shakespeare la Bucure� ti) 2006 
Le Festival International de Théâtre pour les Enfants (Festivalul Interna�ional de 
Teatru pentru Copii) 2008 

Le Festival de Théâtre Independent ‹‹ Undercloud ›› (Festivalul de Teatru 
Independent ‹‹Undercloud››) 2010 

Le Festival de Théâtre PasSage/CuMinte (Festivalul de Teatru PasSage/CuMinte) 2012 
Le Festival de la Régie Jeune (Festivalul Regiei Tinere) 2012 

Source : Les sites officiels des festivals 
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Dans le tableau no. 3 sont présentés les festivals de musique à Bucarest. 
Nous pouvons remarquer que le plus ancien festival est EuropaFest, la première 
édition ayant lieu en 1993. Dans le tableau no. 4 est présentée la liste des 
festivals artistiques et culturels les plus célèbres de Bucarest, le plus connu étant le 
festival « Le mois de Bucarest » (« Luna Bucure� tilor »), dont la première édition 
s’est déroulée en 1991, étant considérée ainsi comme un festival traditionnel. 
 

Tableau 3 
Les Festivals de musique de Bucarest 

 

Nom Première 
édition 

Le Festival International George Enescu (Festivalul Interna�ional George Enescu) 1958 
EuropaFest 2012 Bucure� ti 1993 
BESTFEST 2007 
Coke Live Festival 2007 
Green Hours International Jazz Fest 2008 
Tuborg Green Fest-Rock the City 2012 2009 
Backyard Weekend 2010 
Le Festival de Flamenco (Festivalul de Flamenco) 2010 
OST Fest 2012 à Bucarest (OST Fest 2012 la Bucure� ti) 2010 
Mighty Owl Fest 2011 
White Sensation 2012 
Festivalul Sergiu Celibidache 2012 
Radio Music Tb la Arenele Romane 2012 

Source : Les sites officiels des festivals 
 

Tableau 4 
Les festivals artistico-culturels de Bucarest 

 

Nom Première 
édition 

Le Festival « Le mois de Bucarest » (Festivalul „Luna Bucure� tilor”) 1991 
Le Festival International de Folklore „Musiques et Traditions à Ci�migiu” 
(Festivalul Interna�ional de Folclor „Muzici � i Tradi�ii în Ci�migiu”) 

2006 

eXplore dance festival 2006 
Festivalul Otaku 2012 la Bucure� ti 2006 
TeenFest Bucure� ti 2007 
Street Heroes Spring Break 2010 
KidsFest 2012 

Source : Les sites officiels des festivals 
 

Dans le tableau no. 5 sont mentionnés les festivals gastronomiques et bachiques 
de Bucarest, cette catégorie étant une assez récente, depuis 2008. 
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Tableau 5 
Les Festivals gastronomiques et bachiques de Bucarest 

 

Nom Première 
édition 

Le Festival sucreries pour tous (Festivalul dulciuri pentru to�i) 2008 
Le Festival des saucisses de Ple� coi (Festivalul Cârna�ilor de Ple� coi) 2008 
Art& Wine Festival 2012 
Le Salon International de Caffé à Romexpo (Salonul Interna�ional de Cafea la 
Romexpo) 2012 

Source : Les sites officiels des festivals 
 

Pour l’année 2016, nous avons souligné certains des plus importants 
concerts et événements. Il est à noter que la plupart d’entre ceux-ci ont lieu 
pendant l’été, les concerts occupant la place centrale (tableau no. 6). 
 

Tableau 6 
Les événements déroulés à Bucarest en 2016 

 
EVENEMENT PERIODE LOCATION 

Stelele Rockului Românesc samedi, 16 avril 2016 Arenele Romane 
Kenny Garrett  jeudi, 21 avril 2016 Sala Radio 
Lara Fabian vendredi, 22 avril 2016 Sala Palatului 
Charles Aznavour jeudi, 28 avril 2016 Romexpo 
Enrique Iglesias jeudi, 12 mai 2016 Romexpo 
East European Comic Con vendredi, 27 mai 2016 – 29 mai 2016 Romexpo 
André Rieu samedi, 11 juin 2016 Pia�a Constitu�iei 
Queen et Adam Lambert mardi, 21 juin 2016 Pia�a Constitu�iei 
Megadeth mercredi, 13 juillet 2016 Arenele Romane 
Rock The City vendredi, 29 – 30 juillet 2016 Pia�a Constitu�iei 
Rihanna dimanche, 14 août 2016 Pia�a Constitu�iei 
Sia mercredi, 17 août 2016 Pia�a Constitu�iei 

Source : Les sites officiels des festivals 
 

Ces festivals durent entre 3 jours (B’ESTFEST, Bucharest Masters of 
Jazz, Festival International de Littérature, OST FEST, Festival Sonisphere, 
Liveland Festival, Shakespeare International Festival) et plus de 20 jours, 
comme le Festival George Enescu, avec une durée de 28 jours en 2009, 25 jours 
en 2010 et 21 jours en 2015. Ce dernier a une activité quasi continue pendant 
cette période, contrairement au Festival de Danse Contemporaine – eXplore 
Dance Festival qui, bien que couvrant une période de 37 jours, ne se déroule 
que dans certains jours de cette période.  

La durée des festivals internationaux est différente sous cet aspect ce qui 
a une influence directe sur les activités touristiques. À cet égard, il est évident 
que les participants devront rester plus longtemps dans la ville pour participer à 
chacun des jours. 
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En ce qui concerne les thèmes des festivals, nous remarquons une 
prédominance des festivals internationaux consacrés à la musique – 44% du 
total. Les festivals s’adressant au film se situent sur la deuxième place (30%), 
suivis par ceux traitant d’autres arts (théâtre, littérature, etc. – 17%) et par ceux 
du sport et de l’entretien du corps (9%). 

Nous remarquons que les arts permettent le plus l’ouverture d’un festival 
à l’approche internationale. Ainsi, la musique, le cinéma, le théâtre et la 
littérature constituent les plates-formes bien exploitées des festivals de Bucarest 
et sont très importants parmi les motivations des touristes. 

Les festivals internationaux à Bucarest sont également différenciés en 
fonction de leur emplacement, en plein air ou dans des espaces fermés. La 
plupart des festivals internationaux ont lieu dans des espaces fermés. 

La plupart du temps, la taille de l’emplacement montre également la taille 
du festival. Ainsi, nous pouvons parler de grands et très grands emplacements 
qui permettent un nombre considérable de participants, de moyens 
emplacements et de petits ou très petits emplacements qui garantissent le besoin 
de festivals plus restreints. 

En ce qui concerne les festivals en plein air, ceux-ci peuvent être 
considérés comme ayant une plus grande proportion par le nombre de 
participants, compte tenu de l’espace souvent plus généreux. 

Des festivals moyens, petits et très petits se déroulent en particulier dans 
des espaces fermés, permettant un nombre réduit de participants et le 
déroulement des activités d’une ampleur moins importante (concerts, 
événements artistiques, petites foires, etc.) selon les thèmes. 

Les festivals de taille moyenne sont organisés dans des salles d’une 
capacité de 500 à 1000 places, comme la Salle Radio (941 places) où, outre le 
Festival International des Orchestres de RadiRo, d’autres nombreux événements 
musicaux ont été organisés sous le nom de festival : Le Festival International 
« Violons de collection », le Festival International de Guitare à la Salle Radio, 
le Festival International « Soirées avec orgue à la Salle Radio », le Festival 
International de Vibraphone; cela prouve qu’il s’agit d’une location appropriée 
pour l’organisation de tels événements. 

Les festivals de petites et très petites dimensions ont lieu dans des salles 
de moins de 500 places, dans certains bâtiments et institutions culturelles (le 
Palais Ghika, le Palais Cotroceni, le Palais Cantacuzino, l’Université Nationale 
de Musique, le Musée National d’Art Contemporain, la Salle ArCuB, le Centre 
National du Danse Bucarest, le Musée du Paysan Roumain), théâtres (le Théâtre 
Nottara, le Théâtre Odeon, le Théâtre Bulandra, le Théâtre 
� nd� ric�  etc.), salles de 
cinéma (Cinéma Studio, Cinéma Pro, Cinéma Scala, etc.), clubs (le Club du 
Paysan Roumain, Green Hours), les magasins de thé, les librairies et les cafés 
(la Mansarde C� rture� ti, Cafe Verona, Coyote Cafe, Lente Cafe, Verde Cafe, 
Salle Dalles) et les restaurants (Hard Rock Cafe, le Restaurant La Mama etc.). 
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Les endroits les plus importants sont grands et très grands, permettant des 
festivals avec plus de 1000 participants. Ce sont des espaces fermés comme, par 
exemple, Turbohalle ou Romexpo, ainsi qu’en plein air – Zone Arena, Tunari, 
Arenele Romane, le Centre historique, les marchés urbains et les parcs du 
centre-ville. 

Parmi les festivals analysés, seulement quatre sont tenus à l’extérieur: 
B’ESTFEST (Zone Arena et Zone Tunari, en différentes éditions), Bucarest 
Music Film Festival (Place George Enescu), Liveland Festival (Arenele 
Romane) et B-FIT in the Street. Pour ce dernier, la zone de déroulement a 
compris cinq places urbaines, à savoir six parcs dans la zone centrale de la ville 
(Place de l’Université, Place de la Constitution, Place George Enescu, Parc 
Col�ea, Parc Unirii, Parc Ci� migiu – pour l’édition 2009 et Place George Enescu, 
Parc Col�ea, Parc Unirii, Centre historique, Place de l’Université, Parc Ci� migiu, 
Place Roman� , Place Sfântul Anton – pour l’édition 2015). 

Les touristes sont attirés par de nombreux éléments ; parfois, ils sont 
passionnés et attirés par une culture exotique et présente tout au long de 
l’événement. En outre, les touristes veulent participer à des événements avec 
une atmosphère différente et inhabituelle, où ils rencontrent des gens qui 
recherchent la même chose, ayant des intérêts similaires. Pour la plupart d’entre 
eux, un festival est la raison pour laquelle ils atteignent un certain endroit. 

Le festival peut occuper la place centrale d’un « package » touristique, 
mais ne peut pas exister sans le lieu de déroulement simultané d’autres activités. 
Dans la plupart des cas, certains endroits deviennent connus en raison du 
festival qui a eu ou qui aura lieu là-bas. Dans d’autres cas, le festival peut être 
qu’une raison d’attirer les touristes, l’événement étant qu’une stratégie de 
développement et de valorisation de la culture ; les participants ont ainsi 
également l’opportunité de participer à d’autres activités touristiques. 

Les festivals d’aujourd’hui ne sont pas construits sur des modèles 
standards, mais sont inventés et planifiés pour attirer les touristes et véhiculer 
un message culturel ou, tout simplement, pour offrir des alternatives de détente 
et d’amusement. 

Ces dernières années, l’image de Bucarest a été améliorée à travers la 
multitude de festivals qui le promeuvent du point de vue culturel, plus ou moins. 
À la suite de ces démonstrations, non seulement l’image de la ville gagne, mais 
aussi les organisations qui les créent. 

 
 
Conclusion 
 
Bucarest commence à se transformer dans une ville avec une vision large 

d’événements, connus plutôt sous le nom de festivals, qui garantissent sa place 
sur le marché international. 
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Les événements représentatifs de Bucarest, importants pour son image et 
économie, deviennent ainsi de plus en plus visibles au niveau national et 
international. Il a été observée la tendance de synchronisation de Bucarest avec 
les grandes villes européennes qui bénéficient de nombreux avantages grâce à 
l’organisation de grands festivals et événements a été observée les dernières 
années. En ce qui concerne la fluidisation de leur organisation et coordination 
au niveau local, nous recommandons une collaboration plus étroite entre les 
autorités et toutes les autres entités impliquées dans le domaine. 

 
Contributions des auteurs : Tous les auteurs ont une contribution égale à 

la préparation de cet article scientifique. 
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MODES D’APPROPRIATION DE L’ESPACE DU LOGEMENT SOCIA L 
URBAIN À M’SILA – ALGERIE 
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Abstract 
 
 

Social housing in Algeria has been in conflict with the cultural model of its inhabitants. 
This conflict highlights the intentions of the stifling referent of the master designers (Architects at 
the service of political decision-makers) and the legitimate reactions of the inhabitants. 

From a sample of 210 households in four neighbourhoods of the city of M'sila 
(1000 dwellings, 600 dwellings, 300 dwellings and 206 social rental housing) located in the 
newly created urban housing zone (ZHUN), in the 1980s, as a solution to housing problems, this 
article has developed methodological tools specific to the issue of the appropriation of space by 
its users, for which it was designed. It is translated by transformations-adaptations executed on 
the housing. The analysis made it possible to highlight the correlation of spatial practices with 
two variables, namely: space exiguity and urban maturity. 

The lessons learned from this analysis reveal that it is a new way of appropriating space 
resulting from the integration of the traditional way of living with that of the so-called modern. 
These precepts reveal that the ways of appropriation adopted by this population rather show 
convergences in the majority of the households surveyed than isolated attempts of appropriation. 
These are real renovation and innovation operations that simple repairs. 

The results of our analysis allowed us to draw the evolution of this Algerian population in 
terms of living in this type of housing; which allowed us to have a vision of things in order to 
progress in this type of housing. And this by reducing the gaps it presents with this new way of living.  

Keywords: social housing, modes of appropriation of space, social practices, mode of 
habitation, space crampedness, urban maturity, M'sila. 

 
 
Introduction 
 
La problématique de l’habitat en Algérie ne puise pas son actualité dans 

les quelques dernières années. Au lendemain de l'indépendance, en 1964, la 
charte nationale stipulait que  
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Laboratoire: habitat et environnement. 
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"les logements abandonnés par les européens ne suffisent plus, il faudrait prévoir 75000 
logements nouveaux dans les villes en plus de 65000 à prévoir dans les compagnes" 
(HAMIDOU. R, 1989). 
 
Depuis les années soixante, le gouvernement a placé le logement comme 

l’une des préoccupations majeures, en adoptant une politique basée principalement 
sur le logement social locatif. C’est n’est qu’en 1974, qu’a eu le déclanchement 
des grands chantiers et le lancement de l’urbanisation à outrance et généralisée à 
travers le territoire. Ces opérations touchent les grands ensembles dans les 
nouvelles périphéries, et initiés à la suite de l’ordonnance n° 74 / 26 du 
20 Février 1974. L’objectif assigné à cette opération était que les immeubles des 
zones d’habitat urbaines nouvelles (Z.H.U.N) type :  

 
« Habitat social locatif » seront produites selon des procédés technologiques modernes 
(rationalité, économie et taylorisation). Ainsi « ces Z.H.U.N étaient considérées comme 
seule et unique alternative et formule pouvant absorber le déficit en matière de production 
de logements sociaux ». (HAMIDOU. R, 1989). 
 
Malgré toute la politique de logement qu’a connu l’Algérie depuis 

l’indépendance, l’état n’a toujours pas réussi à résoudre le problème de 
logements, ni quantitativement ni qualitativement, et cela en réalisant d’abord 
les Z.H.U.N, puis récemment les grands ensembles, destinées à accueillir de 
nouveaux habitants en provenance d’horizons divers. Ces habitants se voient 
alors proposer un espace et un cadre de vie étranger à celui qu’ils avaient 
auparavant. L’habitation traditionnelle ou originelle est vite remplacée par 
l’appartement moderne de type standard.Ce type de logement impose à son tour 
certaines règles et lois relatives aux différentes commodités, pratiques et 
représentations spatiales, qui sont forcément étrangères et différentes de 
l’habitation initiale. Elles impliquent par la suite des interférences et discordes 
dans les dynamiques d’appropriations spécifiques et générales, contrairement à 
ce que recommande la conférence des Nations Unies sur les Etablissements 
Humains de Vancouver en 1976, où elle stipule: 

 
« la conception des établissements humains doit chercher à créer un cadre de vie où 
l'identité de l'individu, des familles et des sociétés soit préservée et où soient ménagés les 
moyens d'assurer la jouissance de la vie privée, les contacts personnels et la participation 
de la population à la prise de décision ». 
  
Pour l’état Algérien, la préoccupation majeure reste l’aspect quantitatif de 

l'habitat ; comment construire vite et en grande quantité afin d’atténuer cette 
carence et aboutir à un taux d'occupation par logement (TOL) réduit.  

Avec la mise en place des grands ensembles d’habitat collectif, de 
nouveaux modes d’habiter et de liens sociaux émergent. Les processus 
d’appropriation qui en découlent participent à la construction de nouvelles 
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urbanités mais aussi de nouvelles sociabilités qui ne sont pas exemptes de 
tensions : entre les habitants aux trajectoires et profils différents et entre les 
habitants et les pouvoirs publics. De nombreuses études ont porté sur ces 
nouvelles pratiques d’appropriation et d’usage des espaces urbains, dont une des 
plus marquantes (N.Semmoud, 2001) montrent comment les stratégies 
résidentielles différenciées qui caractérisent la population des grands ensembles 
fabriquent de la distance sociale. D’autres accordent un intérêt particulier aux 
modes d’habiter et aux rapports entre espace privé et espace public (Semmoud 
Bouziane, 2009), (H.Mebirouk, A.Zeghiche et K. Boukhemis, 2005). Ces 
différents travaux mettent en évidence à la fois le poids des représentations et 
des pratiques imprégnées de permanences culturelles et celui des stratégies 
résidentielles et économiques visant à l’accès à un modèle urbain dit universel. 

La problématique plus spécifique des modes de gestion des espaces 
collectifs reste peu abordée. Pourtant les modes de vie et d’appropriation dans 
les copropriétés comme dans le logement social interpellent à plus d’un titre. De 
nombreux travaux aboutissent au même constat : des cités livrées à elles-mêmes, 
l’absence d’intervention pérenne quant à la gestion, des multiples initiatives 
individuelles ou micro collectives, des actes d’incivilité nombreux rendant le 
vivre ensemble particulièrement difficile (K.Boukhmis, 2005), (NajetMouaziz, 
Belguidoumsaid 2010). De fait, l’absence de politiques de gestion des grands 
ensembles provoque un vieillissement rapide de ce type d’habitat obligeant à de 
grandes opérations ponctuelles de réhabilitation. 

La faiblesse de la réglementation et des outils d’intervention expliquent 
en grande partie cette situation. Le statut juridique de ce parc participe à ce 
laisser-aller. La cohabitation au sein d’un même territoire de copropriétés issues 
de promotions immobilières et des programmes de logements sociaux 
participatifs (LSP), de logements cédés par l’Etat dans le cadre de l’accession à 
la propriété dans le cadre de la vente des biens de l’Etat, de logements de 
fonction et de logements sociaux, rend encore plus complexe une situation où 
les responsabilités entre bailleurs et propriétaires occupants ne sont pas précisées. 
La confusion est accentuée du fait qu’à l’intérieur d’un même ensemble 
d’habitations, parfois d’un même immeuble plusieurs statuts cohabitent. 

D’après un constat primaire sur terrain, l’usager ne cesse de réclamer sa 
volonté de s’approprier son espace habité. Ce qui en résulte, comme logement, 
est souvent sans identité et inadéquat avec les pratiques sociales de ses 
occupants. De ce fait, l’usager se voit littéralement cloitré dans un espace qui ne 
répond pas à ses aspirations, c’est un lieu où il n’éprouve aucun sentiment du 
bien-être. Tous ces aspects se traduisent par les transformations effectuées par 
les usagers que ce soit au niveau de la conception spatiale du logement elle-même 
ou celles qui sont apparentes sur la majorité des façades de logements collectifs 
des villes Algériennes. 
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I. ZHUN de M’sila, naissance d’un nouvel espace urbain 
 
À partir des années 80, la ville de M’sila a connu une croissance 

importante vers le côté ouest,concrétisée par la création de la nouvelle zone 
d’habitat urbainedans le cadre des plans quinquennaux (1980-1984) et (1985-1989) 
longeant l’un des axes (Nord-Sud) structurant de la ville sur environ 03 kilomètres. 
Conçue pour répondre à la demande pressante des citoyens en logements sociaux, 
elle est dotée de plusieurs équipements de différentes vocations (éducatifs, 
cultuels, administratifs, sanitaires, culturels, services,…) qui constituent des 
points d’attraction importants à l’échelle de toute la ville. Elle comprend un 
programme de 3500 logements répartis en 12 quartiers, sous forme d’un 
ensemble de bâtiments (Rez de chaussée+3 étages et Rez de chaussée +4 étages) 
répétés plusieurs fois et implantés d’une manière hétérogène. L’absence d’une 
structure claire et des éléments spécifiques à l’urbain (comme la rue, le 
boulevard, la placette), créent des espaces qui n’ont pas de fonctions précises, 
ils sont réaffectés à d’autres fonctions, comme des chemins spontanés crées par 
les usagers, des espace de rencontre, des parkings, etc. 

Ainsi, l’espace conçu ne répond pas aux aspirations de ses habitants. Ce 
qui justifie alors leurs interventions spontanées sur l’espace public (délimitation 
d’un jardin ou garage pour véhicule au RDC, délimitation des espaces de 
jeux,…) et l’espace privé (l’intégration des loggias aux séjours,incorporation du 
loggia dans la chambre pour gagner plus d’espace ou pour être affecté comme 
séjour, changement de fonction pour les séchoirs en salle de bain ou en cuisine 
quand la cuisine initiale se transforme en une salle à manger ou chambre 
d’enfants, pose de barreaudage sur toute ouverture qui donne sur l’extérieur,…) .  

 La façade est certainement l’élément qui connaît les interventions les 
plus diverses allant de l’occlusion jusqu’au percement. Souvent, cet espace est 
incorporé à l’intérieur comme une extension de l’espace privé. Son occlusion 
comprend une variété de formes : elle se matérialise dans certains cas au moyen 
d’un matériau léger et translucide comme la verrière fumée qui assure la 
transparence et préserve l’intimité familiale (« voir sans être vu »), dans 
d’autres cas, en utilisant un matériau lourd de type parpaing, brique, béton, pour 
obtenir une séparation opaque, perforée d’une fenêtre et produire ainsi un 
espace réorienté vers l’intérieur. 

 Cette question d’inadaptation du logement à l’habitant a été soulignée par 
R.Hamidou (1989) le temps de réalisation des grands ensembles: 

 
« Il est permis de remarquer d’une manière générale que ce qui a été construit jusqu’à 
nos jours est en grande partie sans rapport ni avec les besoins, ni avec les normes de 
notre société dans la plupart des cas », 

 
un constat qui reste valable jusqu’à nos jours.  
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II. Matériaux et méthodes 
 
C’est dans la ville de M’sila3, que nous avons estimé partir de l’hypothèse 

qu’un conflit a émergé dans les Z.H.U.N. représenté par la discorde entre 
aspirations sociales et offres institutionnelles, qui pose problème à plusieurs 
niveaux et sous plusieurs angles : urbanistique, sociologique, psychologique 
et architecturale. 

À travers nos recherches effectuées sur ce sujet, plusieurs paramètres 
peuvent être à l’origine de cette inadéquation. La présente étude concernera le 
rapport des pratiques d’appropriation spatiales avec deux variables, à savoir : 
l’exiguïté spatiale des logements et la maturité citadine de ses usagers. 

L’analyse portera sur 04 cités de la ZHUN de M’sila (Fig. 01), située au 
cœur de la nouvelle ville, à savoir : Cité des 1000 logements, les 600 logements, 
les 300 logements et les 206 logements, présentant les caractéristiques suivantes :  

 
Tableau 1 

 Caractéristiques des cités étudiées 
 

Programme Dénomination 
administrative 

Date de 
réalisation 

Nombre 
d’étages 

Typologie  
des logements 

1000 Hei en-nasr 1991 R+3, R+4 F2-F3-F4 
600 Cité Bel mejennah 1988 R+3 F3-F4-F5 
300 Hei en-nahdha 1981 R+3 F3-F4-F5 

206 Cité el mandhar el 
djamil 1983 R+3 F2-F3-F4-F5 

Source : L’office de promotion et de gestion immobilière (OPGI) de M’sila – 2016. 
 

·  R+3 : Rez de chaussée + 03 étages ; R+4 : Rez de chaussée + 04 étages. 
·  F2 : Logement à deux pièces ; F3 : Logement à trois pièces ;……etc. 

 

                                                 
3  M’sila est une ville, chef-lieu de la wilaya de M’sila (28), située à 250 km au sud-est de la 

capitale Alger, avec une population qui avoisine 203.000 habitants (Source : Direction de 
la programmation et du suivi budgétaire de M’sila – 2016) 



KARA ABDELHAMID, BELAL TAHAR 

�

112 

 
 

Fig. 01. Plan de situation des cités par rapport à la ville de M’sila 
Source : établi par les auteurs sur la base du plan directeur d’aménagement 

et d’urbanisme dela commune de M’sila – 2008 
 

Dans un but d’apporter un éclairage sur la question de l’appropriation des 
espaces dans les ZHUN, nous avons mené une étude de terrain privilégiant 
l’observation directe. Cette méthode d’observation visuelle est une bonne 
technique d’évaluation des qualités visuelles des ZHUN et d’identification des 
formes de réappropriations des espaces par ses habitants. 

En complément à l’observation directe, l’aspect pratique de notre sujet 
nous a obligé de rechercher l'information auprès des individus et des institutions 
qui y sont directement impliqués. Pour cela, on a recouru à la méthode 
d'enquête. La finalité de la combinaison de ces méthodes (l’observation directe 
et l’enquête) est de montrer comment la ZHUN – « espace conçu et produit » 
(Lefebvre, 2000) – est « reçue » et « rendue » par ses habitants. C’est alors 
qu’interviennent des enquêtes ciblées sous forme d’interview auprès de 
l’échantillon des habitants ainsi que l’entrevue de recherche pour les 



MODES D’APPROPRIATION DE L’ESPACE DU LOGEMENT SOCIAL URBAIN À M’SILA – ALGERIE 

�

113 

responsables des institutions publiques qui sont en relation avec notre sujet 
traité. Ces enquêtes étaient alors de type directe et semi directe, le traitement 
des données de l’enquête étant effectué après codification du questionnaire et 
analysé par le logiciel statistique « Sphinx »4.  

 Cette méthode d’enquête opératoire sur site, touche ainsi un échantillon, 
défini selon le mode aléatoire, composé de 210 logements (10% des 2106 
logements composant les 04 cités), hébergeant une population de 1254 habitants 
et qui se rapporte aux questions des conditions des sociétés locales et leur 
relation vis-à-vis de leur support d’habitabilité. 

 
 
III. Les modes d’appropriation de l’espace de logement  
 
« L’espace contient des formes, disons-nous, quel qu’en soit l’espace où il se trouve – qu’il 
soit imposé ou qu’il résulte d’un choix – l’habitant cherche toujours à en faire son produit » 
(Paul Levy F.1983). 
 
Pour façonner son espace, l’usager engage tout un processus qui lui 

permet de réorganiser, comme il le convient, l’espace qu’il considère comme le 
sien, ou dans lequel il projette d’inscrire un usage. Les manières d’appropriation 
qui en résultent concrétisent des aptitudes individuelles dans la fabrication de 
cet espace. 

Les changements ont porté sur la quasi-totalité du logement, particulièrement 
sur certains espaces, comme la cuisine, le séjour, la salle de bain, la loggia et le 
balcon. Toutes ces actions concernent une requalification fonctionnelle qui 
caractérise le logement, et une prise des mesures de sécurité contre le vol (par la 
pose quasi systématique des grilles de sécurité sur des fenêtres et la porte 
métallique à l’entrée), afin d’arriver à la réalisation de l’autonomie familiale, 
ainsi que l’accès à un type de consommation de l’espace et à la citadinité.  

L’observation in site des comportements de l’ensemble des ménages 
enquêtés, l’analyse de leurs pratiques spatiales à travers le vécu, nousont permis 
de mettre en exergue une grande diversité dans les manièresd’appropriation de 
l’espace. Plusieurs paramètres peuvent plus ou moins traduire ces différentiations 
importantes qui sont en forte relation avec l’exiguïté spatiale des logements et la 
maturité citadine de ses habitants : 
 
 
 
 

                                                 
4  Sphinx: Logiciel Sphinx plus², version 5.1.0.3 FR (Copyright Sphinx de développement, 

Parc Altais, 1986-2006) – Les questions posées dans l’enquête étaient de type 
« Fermées (multiples) ». 
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A. L’exiguïté spatiale des logements  
 
C’est le plus important et le plus significatif des éléments structurant la 

typologie des ménages. Cet élément traduit en fait, le rapport de la taille du ménage 
à celle du logement. Il permet de manière évidente à l’analyse, de mettre en 
évidence combien le ménage éprouve ou non des difficultés d’adaptation. 

 Numériquement, cet élément exprime le taux d’occupation par logement 
(TOL) ou le taux d’occupation par pièce (TOP). C’est par rapport au second que 
la situation réelle est bien reflétée. À rappeler que, (selon l’Organisation 
Mondiale de la Santé OMS, 1991), si le TOP est inférieur ou égale à deux, la 
situation peut être considérée comme acceptable ; par contre s’il est supérieur à 
deux, la situation est plus contraignante.  

À cet effet, nous avons scindé les ménages en deux types : 
·  Premier type : où l’exiguïté spatiale est relativement peu contraignante. 
·  Second type : où elle est très contraignante. 
 Cependant, cette approche numérique ne reflète pas les nuances qui 

pourraient avoir lieu en raison d’autres indices, tels que le sexe et l’âge des 
différents membres du ménage. Nous avons nuancé l’expression numérique du 
TOP en tenant compte de tous les indices qui éclairent au mieux la situation 
réelle. À cet effet, dans l’analyse de l’exiguïté spatiale nous avons tenu compte 
des facteurs suivants : 

 
a. La taille du ménage 
Ce n’est pas uniquement le nombre de personnes qui composent le 

ménage, c’est aussi la moyenne d’âge des enfants et leurs sexes, la présence de 
personnes âgées et/ou handicapées ainsi que la présence des beaux parents 
(belle-sœur, belle-fille, etc.). 

 
b. La taille du logement 
Ce n’est pas uniquement le nombre brut des pièces qui composent le 

logement, c’est aussi le nombre effectif de chambres à coucher, la surface de la 
salle de séjour et sa composition et puis les annexes (loggia, balcon, séchoir) et 
leurs surfaces respectives.  

 
 
A.1. La situation d’exiguïté spatiale 
 
* L’état d’occupation des pièces des logements 
Le tableau 2 montre que le taux d’occupation par pièce moyen est égal à 1.96. 

Les ménages semblent être dans une situation acceptable ; en réalité, ils sont dans 
une situation plutôt très contraignante, car (58.10%) de ces derniers ont un TOP 
supérieur à 2, et c’est un indice qui reflète la réalité de cette situation alarmante.  
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Tableau 02  
L’état d’occupation des pièces des logements 

 
État d’occupation des logements (TOP) 

Cités 
enquêtées Nombre de 

logements 
Nombres de 
personnes 

Nombre de 
Pièces 

Nombre de 
cas où 

TOP �  2 

Nombre de 
cas où 

TOP > 2 
1000 logts 100 586 271 32 68 
600 logts 60 361 197 34 26 
300 logts 30 185 102 14 16 
206 logts 20 122 70 8 12 

Total 210 1254 640 88 122 
Taux % TOP moyen : 1.96 41.90 % 58.10 % 

Source: Enquête des auteurs 2016 
 

À noter que si la salle de séjour ne doit pas servir de chambre à coucher, 
le TOP moyen des logements enquêtés serait évidemment encore plus élevé, et 
la situation pour la majorité des ménages serait encore plus contraignante. 

D’autre part, si on tient compte du facteur « sexe », la situation sera plus 
claire, et le tableau suivant va nous aider à comprendre ce phénomène:  

 
Tableau 03  

Caractéristiques démographiques des ménages enquêtés 
 

Sexes 

Cités 
enquêtés 

Nombre 
de 

personnes Masc. Fémi. 
Nombre 

d’Enfants 

Enfants 
en bas 

âge 
(0-12 ans) 

Enfants 
âge 

avancé 
(plus de 
12 ans) 

Moyenne 
d’âge des 
enfants 

1000 
logts 

586 197 389 357 109 248 25 

600 logts 361 130 231 194 57 137 17 
300 logts 185 103 82 139 96 43 16.5 
206 logts 122 81 41 90 34 56 23.5 

Total 1254 511 743 780 296 484 20.5 
Taux % 40.75 59.25 62.20 37.95 62.05  

Source: Enquête des auteurs 2016 
 

Ce tableau nous montre que la population de l’échantillon est composée 
dans sa majorité de personnes de sexe féminin (59.25%). Le nombre d’enfants 
représente 62.20%, ayant une moyenne d’âge de 20.5 ans ; Cette moyenne 
d’âge, et pour une intimité sexuelle pareille, exige la séparation des sexes quant 
à la fonction « dormir », et en tenant compte de ces données démographiques, la 
situation d’exiguïté spatiale dans la réalité du vécu est plutôt très contraignante. 
Une situation qui pousse les usagers à réaménager leurs foyers afin de gagner 
plus d’espace pour une éventuelle exploitation. (Fig. 02)  
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Fig. 02. Exemple de modifications opérées dans un logement F3 
 
 

A.2. Un état d’exiguïté spatiale plutôt très contraignante 
 
Selon le tableau 01, 58.10% des ménages enquêtés vivent dans des 

conditions d’occupation du logement dépassant le seuil du tolérable. Si la salle 
de séjour ne doit pas servir de chambre à coucher, et par conséquent, elle sera 
retranchée du nombre de pièces que comporte un logement, le taux 
d’occupation par pièce serait alors égal à 2,92 (Tableau N° 03). Cet état de fait 
explique à lui seul la forte exiguïté spatiale qui règne dans le logement de type 
social étudié dans le cadre de la présente recherche, ce qui peut nous donner une 
fois encore un autre paramètre de la raison de ces transformations opérées dans 
le réaménagement des logements de cet échantillon pour gagner toujours plus 
d’espace à exploiter au profit de leurs ménages. (Fig. 03 et 04) 

L’état d’occupation du logement est reflété à travers le tableau 
récapitulatif suivant :  
 

Tableau 04 
Tableau récapitulatif de l’état d’occupation des logements 

 
État d’occupation des logements 

Cités enquêtées Nombre de 
logements 

Nombre de 
pièces 

Nombre de 
personnes TOL TOP 

Séjour compris 210 640 1254 5.97 1.96 
Séjour non 

compris 210 430 1254 5.97 2.92 

(Source: Enquête des auteusr2016) 
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En résumé, la situation d’exiguïté spatiale devient plus claire à travers 
certaines caractéristiques démographiques relatives aux ménages enquêtés. En 
effet, la majorité de la population enquêtée est constituée de jeunes (62.20 %) 
dont la moyenne d’âge est égale à 20.5 ans. 62.05% d’entre eux sont des 
adolescents et des adultes ; ceux-ci exigent une certaine autonomie spatiale 
quant à la fonction « dormir ». 

On a constaté au cours de notre enquête que, dans la plupart des cas, les 
usagers procèdent à l’agrandissement de certains espaces comme le séjour ou la 
chambre en supprimant leurs balcons ou leurs loggias, et ce pour avoir plus 
d’espace à aménager dans leurs logements. (Fig. 03, 04, 05et 06) 
 

 
 

Fig. 03. Exemples de modifications opérées dans les logements F3  
 

 
 

Fig.04. Quelques modifications au niveau de la façade du bloc – Cité des 1000 logements 
(Source : Auteurs – 2016) 
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Fig. 05. Exemples de transformations opérées dans les logements F4 
 

 
 

Fig. 06. Les terrasses intégrées dans le séjour ou transformées 
en chambres d’enfants – Cité des 300 logements (Source : Auteurs – 2016) 

 
 

B. La maturité citadine des usagers 
 

« La citadinité, quant à elle, désigne le rapport à l’espace urbain du point de vue du 
citadin et invite par conséquent à réfléchir sur les modalités du vivre en ville pour les 
individus. En d’autres termes, l’urbanité serait le propre de la ville, la citadinité le propre 
des habitants des villes.» (Gervais-Lambony 2003 p. 29). 
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Au niveau de l’espace urbain, les différentes actions multiformes opérées 
dans l’espace sont comme des outils de mesure de la citadinité. 

 
« L’interrogation porte donc sur l’acquisition de pratiques urbaines par des populations 
d’origine rurale et “néo-citadines” […] et sur les processus qui les ont conduites à les 
acquérir » (I. Berry-Chickhaoui 1996 p.129) 
 
Cette acception de la citadinité peut alors être marquée d’une dimension 

«idéologique» (Navez-Bouchanine 1996) dans l’analyse du processus de 
citadinisation car la ville est perçue comme le lieu de la modernité, de l’accès à 
des modes de vie plus aboutis en opposition avec l’archaïsme de la vie rurale et 
nomade (Pascale NÉDÉLEC, 2013). 

 L’ensemble des facteurs socio-culturels, ayant de près ou de loin un 
rapport avec cette citadinité, ont été pris en considération. Cet élément va 
permettre à l’analyse de faire distinguer les ménages, selon le degré de maturité 
citadine. Au vu de la complexité et de l’ambiguïté qui affectent ces indices, 
nous avons préféré de ne maintenir que deux degrés de maturité plutôt 
significatifs : famille de type citadin et famille de type rural devenu citadin. 

 Afin d’établir ces deux degrés de maturité citadine, nous avons pris en 
compte les indices relatifs aux origines géographiques de la grande famille, le 
dernier logement occupé antérieurement, la date d’installation dans l’actuel 
logement et enfin les motifs de déménagement du dernier logement. 

 Ces indices seront développés comme suit : 
 
 
B.1. Les origines géographiques de la grande famille  
 
C’est l’ensemble des données concernant le lieu de naissance du chef du 

ménage, de son épouse, des grands parents. C’est aussi les indices permettant à 
l’analyse de déterminer la structure familiale antérieure, la région dans laquelle 
vivaient les aïeux, ainsi que le mode de vie qui y est afférent. 

 
Tableau 05  

 Tableau récapitulatif des origines géographiques 
 

Origines géographiques Cités Enquêtées 
Origine 1 Origine 2 Origine 3 Origine 4 Origine 5 

% sur les 4 cités 23.00 42.00 18.00 11.00 6.00 
Source: Enquête des auteurs 2016 
Légende :     
Origine 1: Commune de M’sila (Chef-lieu e la wilaya). 
Origine 2: Communes : Maadid, Ouledderradj, Hammam Dalaa, Ouanougha 
Origine 3: Communes : Sidi Hadjeres, Ouled sidi brahim, Chellal, Ouledmadhi.  
Origine 4: Communes : Bou saada, Sidi aissa, Ainhedjel.  
Origine 5: Alger (la capitale) et wilayas avoisinantes : Bordj Bou Arreridj, Sétif, Bejaia, Bouira, Djelfa. 
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À travers le présent tableau, la population d’origine (2) constitue le taux 
le plus élevé (42%), composée principalement des ménages des communes 
deMaadid et Ouled derradj (située à l’Est de Msila), Ouanougha et Hammam 
dalaa (situées à son Ouest), à partir desquelles leurs ménages ont migré à cause 
de la situation sécuritaire difficile des décennies noires qu’a connu le pays. Ces 
ménages ont migré donc d’un milieu plutôt rural (caractérisé par lamaison 
individuelle spacieuse et introvertie) vers le milieu urbain (représenté par le 
logement social locatif de type collectif) situé dans la ville de M’sila. 

Vient en deuxième lieu les ménages de la commune de M’sila avec 23%, 
qui se sont installés, globalement, suite à l’éclatement de la famille élargie, 
ensuite viennent ceux des communes du sud de la wilaya de M’sila (18%). En 
quatrième position (11%), c’est les ménages venant des communes de chef-lieu 
de dairatesde la wilaya, qui se sont installés initialement pour des raisons de 
travail, principalement au niveau de la zone industrielle de M’sila. 

À noter que l’origine (5), la plus faible (6 %), est composée essentiellement 
de ménages des wilayas avoisinantes ainsi que ceux de la capitale Algérienne 
(Alger). Ils se sont installés dans leur majeure partie suite à des affectations de 
travail orientées vers des institutions publiques de la wilaya de M’sila.  

À retenir donc que 60% des ménages enquêtés ont une origine rurale. 
 
 

B.2. Le dernier logement occupé antérieurement  
 
L'une des données qui va nous permettre de déceler la raison des 

transformations effectuées au niveau de l'intérieur ou l'extérieur du logement, 
c'est de connaitre le type de logement déjà occupé avant l'installation des 
habitants des différentes cités dans leurs logements actuels. Il s’agit là, des 
caractéristiques typologiques du dernier logement occupé antérieurement qui 
ont permis à l’analyse, non seulement de révéler le mode d’habiter antérieur et 
de son évolution, mais aussi et surtout de dégager les circonstances et les causes 
de la mobilité des usagers. 

Après l’enquête, il en résulte que 72.5 % des ménages vivaient dans des 
maisons individuelleset traditionnelles. Et 22.5% de l’échantillon habitaient 
déjà des logements de type collectif. Par contre, 5% seulement d’entre eux qui 
débarquaient des logements de type précaire ou bidonville. (Fig.07) 
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Fig. 07. Récapitulatif du dernier type de logement occupé antérieurement. 
Source: Enquête des auteurs 2016 

 
 

B.3. La date d’installation dans l’actuel logement  
 
À rappeler que les quatre cités étudiées ont été réaliséesentre 1981 et 

1991 (Tableau 1), et d’après la figure 08, il en résulte que la majorité des 
ménages enquêtés (92.50%) se sont installées sur la période qui s’étale de 1981 
à 2004, période assez importante pour que même les ménages, qui sont venus 
des communes avoisinantes (ayant vécu dans un milieu rural), s’adaptent avec 
la vie citadine de la ville de M’sila. Et par conséquent, cette donnée nous a 
révélé la maturité citadine à laquelle ils en sont parvenus. Ils sont classés alors 
comme des familles de type rural (caractérisé principalement par lamaison 
individuelle) devenues citadines.  
 

 
 

Fig. 08. Période des dates d’installation des ménages 
Source: Enquête des auteurs 2016 

 
 

B.4. Les motifs de déménagement du dernier logement  
 
C’est l’ensemble des données qui expriment la nuance dans les motifs de 

déménagement ou d’emménagement. Il s’agit en fait de mettre en évidence les 
raisons des départs volontaires ou involontaires. Ces données nous ont permis 
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de savoir s’il s’agissait d’une promotion ou d’une obligation ; ou encore de 
l’éclatement de la grande famille. 

Il s’est avéré que la majorité des ménages enquêtés (82.5%), ont quitté 
leur dernier logement pour le motif plutôt d’éclatement de la grande famille, et 
c’est pratiquement le facteur prépondérant au niveau de l’ensemble des cités 
enquêtées. Le motif de mutation professionnelle n’a atteint que 12.5% représentant 
un taux relativement minime par rapport au premier cas. D’autres motifs 
diversifiés de l’ordre de 5% étaient la cause d’emménagement de leurs ménages. 

 

 
 

Fig. 09. Récapitulatif des motifs d’emménagement 
Source: Enquête des auteurs 2016 

 
Ce constat confirme les propos de Mostafa BOUTEFNOUCHET. En effet, 

conclue-t-il en dernière analyse, à travers une observation valable uniquement 
en milieu urbain : 

 
« L’évolution des structures domestico-économiques, s’effectue par la réduction de la Grande 
Famille et l’émergence d’une structure familiale à nombreuses progénitures, l’une et l’autre 
fonctionnant sur le schéma des valeurs traditionnelle. » (BOUTEFNOUCHET M. 1982) 
 
 
B.5. Une société plutôt rurale devenue citadine 
 
En se basant sur les paramètres des origines géographiques, du dernier 

logement occupé antérieurement, de la date d’installation dans l’actuel 
logement et des motifs d’emménagement, le degré de maturité citadine des 
ménages enquêtés peut être représenté à travers le tableau suivant : 
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Tableau 06 
Tableau récapitulatif des Degrés de maturité citadine 

 
Degré dematurité citadine Cités enquêtées 

Ménage type citadin ménage type rural citadinisé 
1000 logements 32% 68% 
600 logements 28% 72% 
300 logements 18% 82% 
206 logements 58% 42% 

Total % : 34% 66% 
Source : Enquête des auteurs 2016 
 

À partir de ce constat, il est clair que sur l’ensemble des ménages 
enquêtés, la majorité (66%) d’entre eux est d’origine rurale (avec tout ce qu’elle 
représente comme pratiques spatiales et caractéristiques socio-culturelles), qui 
est devenue citadine avec le temps, ce qui explique la nette corrélation de ce 
paramètre avec toutes les pratiques spatiales observées, que ce soit: 

 
·  Au niveau des réaménagements effectués à l’intérieur des logements : 

À titre d’exemple, le séchoir est parmi les espaces qui offrent le plus de 
possibilités aux transformations (67% des cas). Car dans la pratique quotidienne 
et, aussi, dans l’esprit des habitants, un tel espace, qui n’ayant pas de fonction 
particulière, offre ainsi une marge de liberté quant à son appropriation. 
Globalement, le séchoir est carrément aménagé en cuisine avec l’équipement 
nécessaire (évier, potager, chauffe bain, extracteur d’air, etc.), la cuisine initiale 
est réappropriée en salle à manger. D’autres ménages ont transformé le séchoir 
en salle de bain ou WC. La salle de bain initiale est réutilisée comme petite 
chambre pour enfants. (Fig. 10). 
 

 
 

Fig. 10. Les séchoirs transformés en d’autres fonctions– Cité des 600 logements 
(Source : Auteurs – 2016) 
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·  Au niveau des différentes transformations enregistrées sur les façades : 
Par exemple, la pose de barreaux métalliques sur les fenêtres, le balcon ou la 
loggia est devenue une initiative quasi générale (92 des cas), sans que leurs 
usagers prennent en considération l’aspect esthétique et architectural dans leurs 
exécutions. (Fig.11) 
 

 
 

Fig. 11. Des modifications au niveau de la façade du bloc – Cité des 300 logements 
(Source : Auteurs – 2016) 

 
 

Conclusion  
 
« Les pratiques et les représentations sont intrinsèques à toute société, elles se traduisent 
par les différentes actions multiformes individuelles et/ou collectives menées dans et sur 
l’espace. Ces actions découlent des stratégies mises en place par les habitants dans les 
conflits les opposant à la puissance publique. Dans l’espace urbain, ces éléments sont 
comme des outils de mesure de la citadinité » (Dorier-Apprill E.2001) 
 
En présence d’un logement social collectif caractérisé par sa rigidité 

structurelle et fonctionnelle empêchant ses usagers de se servir de ses espaces, 
les modes d’appropriation de ce dernier sont multiples et en relation étroite avec 
l’exiguïté spatiale et le degré de citadinité de ses habitants. 

Les modifications, opérées au niveau des logements, qui visent une 
requalification fonctionnelle de ses espaces nous montrent qu’il s’agit plutôt 
d’une nouvelle manière d’habiter que de simples tentatives d’adaptation. À 
travers leurs manières d’appropriation, les usagers ont produit un espace du 
logement qui convient plutôt à cette nouvelle façon d’habiter. 

Parmi les espaces du logement sujets à personnalisation, la loggia, où les 
transformations qui y sont réalisées sont les plus typiques, dans le but de 
requalifier cet espace pour d’autres fonctions, à savoir: salle de bain, cuisine, etc. 
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Ces interventions dévoilent ainsi l’inadéquation de ce type d’habitat aux divers 
besoins des habitants. 

Il devient donc urgent, en matière de programmation et de conception du 
logement de type social, de prendre en considération les nouveaux besoins 
qu’exigerait cette nouvelle façon d’habiter. La réduction des écarts pourrait 
être réalisée par des opérations de proximité et par l’adoption d’une démarche 
participative pour créer un aspect de « démocratie locale » se basant sur une 
forte implication des usagers dans les diverses opérations inscrites dans le pays. 

Pour ce faire, un observatoire de l’habiter est plus que souhaitable visant 
l’amélioration des conditions d’épanouissement du nouveau mode d’habiter. La 
prise en considération des nouveaux besoins de cette nouvelle façon d’habiter 
ne devrait pas se suffire uniquement à l’observation et non seulement à faire 
participer les usagers mais aussi et surtout à dialoguer avec eux. 

 
 
 

BIBLIOGRAPHIE 
 
 

Belguidoum Saïd, MouazizNajet, 2010, « L'urbain informel et les paradoxes de la ville algérienne : 
politiques urbaines et légitimité sociale », Espaces et sociétés, Rennes (n° 143). 

Berry-Chikhaoui I., 1996, « Devenir citadin et (ré) inventer la ville : l’exemple des habitants du 
faubourg sud de Tunis », pp. 129-140, in Lussault M., Signoles P. (dir.), La citadinité en 
questions, Tours, URBAMA, Fascicule de Recherches n° 29 et MSV, coll. « Sciences de 
la ville », n° 13. 

Berry-Chikhoui I., Deboulet A. (dir.), 2000, « Les compétences des citadins dans le Monde arabe. 
Penser, faire et transformer la ville », Paris, Karthala, Tours, URBAMA et Tunis, IRMC.  

Boutefnouchet Mostafa, 1982, « La famille algérienne, évolution et caractéristiques récentes ».Ed. 
SNED ; Alger. 

Dorier-Apprill, E., 2001, « Vocabulaire de la ville. Notions et références », Paris, Edition Du 
Temps, p100 

Fabrice Ripoll, 2005, « S’approprier l’espace… ou contester son appropriation ? », ed. Norois, 
presses universitaires de Rennes, France. 

 Gervais-Lambony P. 2003, « La citadinité, ou comment un mot peut en cacher d’autres… », 
pp. 92-108, in Dorier-Apprill E. (dir.), Vocabulaire de la ville. Notions et références, Paris, 
Éd. du Temps. 

Lefbvre H, 2000, « La production de l’espace », Paris, Anthropos, 4e éd. 
Mebirouk H., Zeghiche A., Boukhemis K., 2005, « Appropriations de l’espace public dans les 

ensembles de logements collectifs, forme d’adaptabilité ou contournement de normes ? 
Cas des ZHUN d’Annaba (Nord-Est algérien) », NOROIS, n°195, pp. 59-77, Rennes, France. 

Navez-Bouchanine Françoise, 1996, « Citadinité et urbanité : le cas des villes marocaines », 
pp. 103-112, in Lussault M., Signoles P. (dir.), La citadinité en questions, Tours, URBAMA, 
Fascicule de Recherches n° 29 et MSV, coll. « Sciences de la ville », n° 13. 

Pascale Nédélec, 2013, « Réflexions sur l'urbanité et la citadinité d'une aire urbaine américaine : 
(dé)construire Las Vegas », Thèse pour l’obtention du Doctorat de géographie, Université 
Lumière Lyon 2. 

Paul Levy F., Segaud M., 1983, « Anthropologie de l’espace ». Coll. Alors ; Ed. Centre Georges 
POMPIDOU. Paris. 



KARA ABDELHAMID, BELAL TAHAR 

�

126 

Rachid Hamidou, 1989, « Le logement : Un défi », coédition OPU-ENAL, Alger. 
Semmoud Bouziane, 2009, « Appropriations et usages des espaces urbains en Algérie du Nord », 

Cahiers de géographie du Québec, vol. 53, n° 148. 
Semmoud Nora, 2001, « Les Stratégies d’appropriation de l’espace à Alger », Paris, Le Harmattan, 

coll. « Histoire et Perspectives méditerranéennes ». 



�

�

 
 
 
 
 

REFLECTIONS ON THE SCHOOL NETWORK 
OF THE SETTLEMENTS LYING IN THE SUB-CARPATHIAN 

WATERSHED OF THE CRICOVUL S � RAT 
 

MONICA OPREA 1, R� ZVAN OPREA 2 

 
 

Abstract 
 
 

For knowledge of issues relating to the school network in the communities located in the 
sub-Carpathian watershed of Cricovul Sarat we analyzed a series of indicators provided by the 
National Institute of Statistics (TEMPO – online time series – INSSE – Statistical databases). In 
the study area are 19 administrative units, 18 communes with 79 villages and one town (Urla�i) 
with 16 localities. Administratively these villages belong to Buzau (Cisl� u) and Prahova (other 
localities) county. Analysis is conducted on the last two decades (1992, 1993-2013). The 
indicators analyzed are: school population, teaching staff, school units, classrooms, and school 
cabinets, facilities with PC units. 

Keywords: The sub-Carpathian watershed of the Cricovul S� rat, school network, school 
population, teaching staff, school units 
 
 

1. Introduction 
 
The essential element of every human development stage is the quality of 

the human factor. This is especially mirrored by the structure and consistency of 
the teaching and learning status (Braghin� , 2000). Economic social transformations 
of recent decades have generated changes in the education system.  

 

    Fig. 1. Geographical position of the study area 
 
                                                 

1  “Marin Preda” High School, Bucharest; <oprea_monadria@yahoo.com>. 
2  Faculty of Geography, University of Bucharest; <opreaconstrazvan@yahoo.com>. 
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Reorganization of the national education system and legislative 
regulations in education have led to restructuring of the school network in 
Romania (Stanef, 2013).  

We believe that one of the defining elements in the analysis of the 
education system is linked to access to education (Caldas, Bankston, 1997; 
Neagu, 2006; Puiu, 2015). The share of the school population in the total 
population is an important indicator of educational capital (Pavel, 2005). The 
process of education (school units, classrooms) also has a significant influence 
on the formation of students (Neagu, 2006). 

In order to reach this goal, we deemed useful to analyze the aspects 
regarding the school network in the last two decades. The indicators used in this 
respect are the following: school population [total number, dynamics (%), the 
share of students (%) in the total number of residents, the share of students (%) 
by levels of education]; teaching staff [the share of teaching staff (%) by levels 
of education, the total number of students against the number of teaching staff]; 
the number of school units (the total number of school units over the interval 
1992 to 2013, the number of school units by levels of education over the same 
interval); the number of classrooms and school cabinets by levels of education 
(total number of classrooms and school cabinets over the interval 1992 to 2013, 
classrooms and school cabinets by levels of education in 2013, the ratio 
between total school population and the total number of classrooms and school 
cabinets in 1990 and 2013); the number of PC units (total number and the 
number of PC units by levels of education in 2013, total number against the 
number of school units, total number and by levels of education against the 
number of students). (Oprea, 2016). 

The investigated settlements, in alphabetical order, are the following: 
Apostolache, Arice� tii-Zeletin, B� l�e� ti, C� rbune� ti, Chiojdeanca, Cisl� u, Gornet, 
Gornet-Cricov, Iord� cheanu, Lapo� , P� cure�i, Podenii Noi, Predeal-S� rari, 
Salcia, Sângeru, Surani, � oimari, T� taru, and Urla�i. They are situated within 
two subdivisions of the Curvature Sub-Carpathians (the Buz� u Sub-Carpathians 
and the Prahova Sub-Carpathians), in the area of the Cricovul S� rat watershed 
(Oprea, Oprea, 2013; Fig. 1).  

 
 
2. Data and methods 
 
The data employed have been provided by the National Institute of 

Statistics (TEMPO – online time series – INSSE – Statistical databases). They 
refer to 19 administrative-territorial units, 18 communes, and the Urla�i town. 
Except for the Cisl� u commune (Buz� u County), all the other settlements 
belong to the Prahova County. The analysis aimed in the first place to reveal the 
present situation (2013).  
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Besides, depending on the year when a number of indicators began to be 
recorded, we also made a diachronic analysis for the last two decades (the 
present situation was compared to that found in 1992 and 1993). When the 
analysis focuses only to the present it means either that data are missing or that 
the recordings are relatively recent (2007 – the number of PC units). Depending 
on the situation, the investigation was conducted both at the level of the entire 
study area and at the level of the administrative-territorial units. Whenever necessary 
we presented our findings against the existing situation at the level of the Prahova 
and Buz� u counties. Data was spatiaized by means of ArcGis 9.3 software.  
 

 
 

Fig. 2. Total school population – dynamics (%) between 1992 and 2013 
 

 
3. Results and discussion 
 
3.1. School population 
 
Generally, school population records a drop (except for B� l�e� ti and 

Chiojdeanca settlements) (Fig. 2). This is also in agreement with the existing 
situation in Prahova (– 24.45%) and Buz� u (– 23.16%) counties. Urla�i town 
accounts for 23.87% (Fig. 3) of the total school population, which is well above 
the average of the administrative-territorial units (5.26%).  

The lowest shares (less than 2%) of the school population are recorded in 
T� taru (1.2%), Salcia (1.7%), Arice� tii-Zeletin (1.76%), and Lapo�  (1.81). 
Besides, with some exceptions, the total number of residents is also on a steady 
downward trend (6.63%). At county level, the total population decreased by 
8.25% in Prahova and 8.64% in Buz� u. This situation is found in the whole 
country (Ioan, 2004; Radu, Iona� cu, 2008). 
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Fig. 3. Share (%) of school population in the total number of residents 
at the level of the entire study area (2013) 

 
The share of students in the total number of residents (Fig. 4) also reveals 

for 1992 and 1993 a general drop (for 14 of the 19 settlements). This decline is 
consistent with the one recorded at county level, from 18.69% to 15.39% in 
Prahova and from 17.96% to 15.10% in Buz� u.  
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Fig.4. Students’ share (%) in the total number of residents in 1992 and 2013 
 

On education levels (Table 1), we found out that at the scale of the 
Sub-Carpathian section of the Cricovul S� rat watershed the share of pre-school 
and primary school students is higher than at county level. Instead, the share of 
secondary school students is significantly lower, because of the basically rural 
character of this territory (Fu, 2005). Another observation is that the share of 
pre-school population is lower at present in comparison with 1992, while the 
share of primary school population is slightly higher, and that of secondary 
school students is significantly higher.  

 
Table 1  

Students’ share (%) by levels of education in 1992 and 2013 
 

The sub-Carpathian 
watershed of the 
Cricovul S� rat 

Buz� u County Prahova County Students’ share 
(%) 

1992 2013 1992 2013 1992 2013 
Preschool 23,87 19,08 16,84 18,46 16,65 16,68 
Primary 

education 39,27 30,85 31,43 

Secondary 
education 

70,66 71,85 
32,58 

59,76 56,91 
26,06 

58,54 56,96 
25,53 

High schools 
and vocational 

schools 
5,47 9,07 23,40 24,63 24,81 26,36 

 
 
3.2. Teaching staff 
 
The analysis by education levels highlights, at the scale of the Sub-Carpathian 

section of the Cricovul S� rat watershed, a relatively higher percentage of teaching 
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staff (Table 2) working in pre-school education (especially in 1992, while in 2013 
the share approached the value recorded at county level), and mostly of the staff 
working in primary education, in comparison with the percentage recorded at county 
level. Instead, the share of the staff teaching in secondary education is significantly 
lower (at present by 13.11% compared to Buz� u County and by 16.90% compared 
to Prahova County), which shows once again the strong rural character of the area.  

 
Table 2  

Share of teaching staff (%) by levels of education in 1992 and 2013 
 

The sub-Carpathian 
watershed 

of the Cricovul S� rat 
Buz� u County Prahova County 

Share 
of teaching 

staff 
(%) 1992 2013 1992 2013 1992 2013 

Preschool 15,45 16,15 12,11 15,27 12,66 14,31 
Primary education 64,34 57,51 31,43 

Secondary education 
79,93 72,56 

41,24 
60,34 62,74 

26,06 
62,74 56,96 

25,53 
High schools and 
vocational schools 

4,62 11,28 23,55 24,39 24,59 28,18 

 
Another observation refers to the current drop of the number of staff 

employed in primary education compared to 1992, together with a slight 
increase of the percentage of pre-school staff, and a strong increase of the 
teaching staff employed in secondary education. For the last situation, the 
growth of the share of teaching staff is higher (6.66%) than the increase 
recorded at the level of secondary school students (3.6%).  

 

 
 

Fig. 5. Total number of students in relation with the teaching staff in 1992 and 2013 
 

The comparative analysis of the total number of school students in 
relation to the teaching staff (Education at a Glance, 2011) reveals (Fig. 5) 
relatively constant values for 1992 (17) and 2013 (16), which are in agreement 
with the situation at county level: Buz� u (16 in 1992 and 15 in 2013) and 
Prahova (18 in 1992 and 17 in 2013).  
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Fig. 6. Total number of students by levels of education in 2013 
 

At present, the highest values are recorded in Urla�i (21), and the lowest 
in Lapo�  (8) and T� taru (9) communes. For the rural areas, therefore excepting 
Urla�i town, the average is 16 for 1992 and 14 for 2013. The analysis of the 
number of students by education levels (Fig. 6) related to the teaching staff in 
2013 shows, at the level of the Sub-Carpathian section of the Cricovul S� rat 
watershed, a relative consistency with the situation recorded (Table 3) at the 
scale of Buz� u and Prahova counties.  
 

Table 3  
Number of students in relation with the teaching staff in 2013. 

Compared to Buz� u and Prahova counties 
 

Number of students in relation 
with the teaching staff in 2013 

The sub-Carpathian 
watershed of the 
Cricovul S� rat 

Buz� u 
County 

Prahova 
County 

Preschool 19 17 19 
Primary education 19 18 21 

Secondary education 13 11 12 
High schools and vocational schools 13 14 15 

 
 

3.3. School units 
 
The total number of school units (Fig. 7) mirrors a strong decline for all 

administrative-territorial divisions. At the level of the entire study area, in 1992 there 
were 125 school units, while at present there are only 22, i.e. 17.6% of the initial 
number. The same situation has also been recorded at county level, where the number 
of school units in 2013 is 19.90% in Buz� u County and 25.48% in Prahova County 
compared to 1992. At the level of the entire country, the value obtained is 31.97%.  
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Fig. 7. Total number of school units in 1992 and 2013 
 

In 1992, the picture of the school units lying in the Sub-Carpathian 
section of the Cricovul S� rat watershed was more complex (Fig. 8), as every 
administrative-territorial division had at least two school units (Surani) situated 
on various education levels, namely pre-school and primary school levels 
(INSSE-TEMPO provided overall data for this level). The maximum number 
was 16 (in Urla�i, where there are pre-school and primary school units and a 
high school). 

At present (2013), with the exception of Urla�i town and Iord� cheanu 
commune (with two units belonging to primary school), the other settlements 
have only one school unit. In B� l�e� ti, for instance, there is a technological high 
school, which also includes a primary school unit. The situation is the same in 
Sângeru, but there the primary school unit also includes groups of pre-school students. 
Each of the other settlements in the investigated area has only one primary 
school unit. These situations point at a merger of the former school facilities. 

 

 
 

Fig. 8. Total number of school units by levels of education in 1992 
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The school units in Urla�i town are the following: „Brâncoveanu Vod� ” 
Theoretical High School, „C� nu��  Ionescu” 

Primary School with grades I-VIII and Kindergarten no. 1 “Clopotica”, 
with extended program. The first documentary mention testifying the existence 
of a school in Urla�i (which belonged to Buz� u episcopate) is a document of 
December 1817 issued by Prince Ion Caragea, which leads to the assumption 
that the school unit in this settlement had existed prior to the mentioned year.  
 

 
 

Fig. 9. Classrooms and school cabinets – total number, 1993, 2013 
 

As long as the Yellow Church dates back to 1761, we might assume that it 
encouraged the emergence of a school facility in Urla�i (http://scoalaurlatiph.scoli.edu.ro). 
In other localities schools have appeared in the past two or three decades of the 
nineteenth century (Lahovari et al., 1898-1902). 

 
 
3.4. Classrooms and school cabinets 
 
The comparative analysis (between 1993 and 2013) of the total number of 

classrooms and school cabinets (Fig. 9) highlights a general downward trend at 
the scale of the Sub-Carpathian section of the Cricovul S� rat watershed. This is also 
obvious for most of the settlements, with the exception of a few (Arice� tii-Zeletin, 
Chiojdeanca, Cisl� u, Iord� cheanu), which record an insignificant increase (by 
one or two classes, the total number of classes for the four settlements 
amounting to six). This situation may be interpreted as a repartitioning of the 
existing space. Another observation concerns the fact that the overall drop is 
rather low, from 278 to 241, which means that the present number of these 
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spaces accounts for 86.69% of that recorded in 1993. This leads us to the 
aforementioned conclusion that the reduction of the number of school units was 
in fact a merger at the management-administrative level. At county scale, the 
situation is the following: Buz� u County records an extremely low increase of 
the number of classrooms (+ 0.09%), while Prahova County shows a very low 
decrease (– 2.61%).  

 

 
 

Fig. 10. Ratio between the total school population 
and the total number of classrooms and school cabinets in 1993 and 2013 

 
The statistical data for 2013 include recordings of the number of 

classrooms and school cabinets by levels of education. The secondary education, 
with 19.20% of the number of classrooms, is outnumbered by the primary 
education (80.80%). The „Brâncoveanu Vod� ” Theoretical High School stands 
out, with a number of 27 classrooms. At county level, the share of the secondary 
education compared to the primary one is higher, namely 30.38% in Buz� u 
County and 36.00% in Prahova County. 
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Fig. 11. Ratio between the total school population 
and the total number of classrooms and school cabinets in 2013. Spatial distribution 

 
Analysis of the ratio between the total school population and the total 

number of classrooms and school cabinets in 1993 and 2013 (Fig. 10). If we 
compute an average for the entire Sub-Carpathian section of the Cricovul S� rat 
watershed, we reach a value of 30 students, which remains constant for both 
periods of analysis. The amount has remained constant in terms of decreasing 
both the number of students and the number of classrooms and school cabinets. 
At county level, in 2013, the values are 30 for Buz� u County and 34 for 
Prahova County.  
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If we analyze the present ratio between the total school population, on the 
one hand, and the total number of classrooms and school cabinets (Fig. 11) on 
the other hand, we distinguish that there are both “airy” situations, with less 
than 23-24 students per class (Predeal-S� rari, T� taru, Salcia, Chiojdeanca, 
Arice� tii – Zeletin, C� rbune� ti, Surani, P� cure�i), and high density situations, 
with more than 32-35 students, or sometimes even over 40-50 (the record in this 
respect being held by Urla�i). Therefore, the school units have nothing else to do 
but to offer the classes in shifts.  

 
 
3.5. The number of PC units 
 
This indicator was recorded for the first time in 2007, but our analysis 

highlights only the present situation (2013) (Fig. 12). The school units in the 
Sub-Carpathian section of the Cricovul S� rat watershed total 573 PC units. Of 
these, 73.12% belong to the primary education and 26.88% to the secondary 
education. At county level, the secondary education is better represented from 
this point of view.  

 

 
 

Fig. 12. Number of PC units – total and by education levels, 2013 
 

The share of PC units for this education level is 36.86% in Buz� u County 
and 47.74% in Prahova County. The high school in Urla�i holds 55.19% of the 
number of PC units found in high schools. Besides, Urla�i accounts for 18.50% 
of their total number. If we take into account the total number of computers in 
the three settlements having secondary education units we reach a percentage of 
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35.95% of the total number of PC units in the Sub-Carpathian section of the 
Cricovul S� rat watershed.  

If we divide the total number of PC units (573) by the existing 22 school 
institutions we get a value of about 26, which is much lower than that recorded 
at county level (approximately 43 for Buz� u County and 45 for Prahova County). 

If we divide the number of students in the Sub-Carpathian section of the 
Cricovul S� rat watershed by the number of PC units (Table 4) we also get a 
lower value than that recorded at county scale (especially for Buz� u County), as 
far as the primary education is concerned. However, at the level of secondary 
education, the investigated area is above the values recorded at county level.  
 

Table 4  
Number of students divided by the number of PC units (2013).  

Compared to Buzau and Prahova counties 
Number of students divided by 
the number of PC units (2013) 

The sub-Carpathian watershed 
of the Cricovul S� rat 

Buz� u 
County 

Prahova 
County 

Primary and secondary education 15 11 14 
High school 5 8 7 

Total (primary and secondary 
education + high school) 12 10 10 

 
In Urla�i high school, a computer is shared by 5-6 students, in B� l�e� ti by 

5 students and in Sângeru by 2 students. It is true, however, that this situation 
also mirrors a drop in the number of students. Thus, the number of people 
studying in Sângeru high school is 18.55% of the number of students in the 
Urla�i high school and 56.13% of the students in the B� l�e� ti high school, while 
the number of students in B� l�e� ti is only 33.05% compared to Urla�i.  

 

 
 

Fig. 13. Number of school population in relation 
with the number of PC units (total – 2013). Analysis by localities 
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The analysis at settlement level (Fig. 13) shows that more often than not 
the optimum situations when a PC unit is shared by few students (even below 
the average of 12) are actually encountered in the communes having a low share 
in the total school population at the level of the Sub-Carpathian watershed of 
Cricovul S� rat (Arice� tii-Zeletin, Lapo� , Salcia, T� taru). 

 
 
4. Conclusions 
 
The analysis of the indicators relevant for the school network of the 

settlements lying in the Sub-Carpathian section of the Cricovul S� rat watershed 
allows us to draw the following conclusions: 

·  the general decrease recorded by school population (by 16.90%) is in 
agreement with the constant drop of the total number of residents (by 
6.63% for the entire investigated area); 

·  the lowest shares (below 2%) of school population are recorded in 
T� taru, Salcia, Arice� tii-Zeletin, and Lapo�  communes, which are in 
fact the smallest in the area from the population point of view; 

·  the share of pre-school and primary school students is higher than at 
county level, but the share of high school population is significantly 
lower, which suggests the basically rural character of this territory; 

·  the profound rural character of this area is also suggested by the 
significantly lower share (at present by 13.11% compared to Buz� u 
County and by 16.90% compared to Prahova County) of the teaching 
staff employed in secondary education; 

·  the total number of school units at the level of every administrative-
territorial division has recorded a sharp decrease, especially because of 
the management-administrative mergings. Consequently, the total number 
of school units in 2013 is only 17.6% of the number recorded in 1992; 

·  as far as the number of students per class is concerned we were able to highlight 
“airy” situations (less than 23-24 students per class – Predeal-S� rari, T� taru, 
Salcia, Chiojdeanca, Arice� tii – Zeletin, C� rbune� ti, Surani, P� cure�i), 
which are most frequent, and moderate situations (24-32 students per 
class – � oimari, Podenii Noi, Apostolache). The high-density situations, 
with more than 35 students per class, are specific only for eight settlements; 

·  the relation between the number of students and the PC units reveals a 
worse situation than at county level from the standpoint of primary 
education, and a better situation from the standpoint of secondary 
school level;  

·  often, the optimum situations when a PC unit is shared by a small number 
of students are specific for the settlements having a low share of school 
population at the level of the Sub-Carpathian watershed of the Cricovul S� rat.  
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IN MEMORIAM  
 
 
 
 
 

 
 

Profesor univ. dr. Emeritus MIHAI IELENICZ 
9 aprilie 1941 – 20 aprilie 2017 

 
 

Profesorul univ. dr. Mihai Ielenicz, geograf � i geomorfolog de mare 
valoare, dasc� l de elit�  � i educator dedicat � i iubit de zeci de genera�ii de 
studen�i geografi, doctoranzi � i profesori, creator de � coal�  geografic�  la 
Facultatea de Geografie a Universit�� ii, a încetat din via��  la 20 aprilie 2017, 
departe de �ar� , în Iordania. 

S-a n� scut la 9 aprilie 1941 la Bucure� ti � i a absolvit Facultatea de 
Geologie – Geografie din cadrul Universit�� ii din Bucure� ti în perioada 
1959-1964. La aceea� i institu�ie a parcurs toate treptele ierarhiei didactice 
(preparator 1964-1967, asistent 1967-1982, lector 1982-1990, conferen�iar 
1990-1993), devenind în anul 1993 profesor universitar la Facultatea de 
Geografie, în cadrul Catedrei de Geomorfologie – Pedologie. Î� i finalizeaz�  teza 
de doctorat cu titlul Mun�ii din bazinul Buz� ului- studiu geomorfologic în anul 
1984 sub îndrumarea prof.univ.dr. doc. Grigore Posea. 

Profesorul Mihai Ielenicz � i-a identificat propria via��  cu cea a facult�� ii 
(pe care o considera ca � i propria familie) � i a universit�� ii, îndeplinind func�iile 
de prodecan (1992-1996; 2004-2008) � i decan (1996-2004), calitate în care a 
condus Facultatea de Geografie c� tre rezultate de excep�ie pe plan na�ional � i 
interna�ional, dar � i cu � tiin�a geografic�  pe care a slujit-o cu mult�  pasiune � i 
profesionalism, f� r�  întrerupere din 1964. 
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Energia sa inepuizabil�  s-a manifestat în egal�  m� sur�  ca pre� edinte al 
Societ�� ii de Geografie, ca vicepre� edinte al Comitetului Na�ional de Geografie 
sau ca membru în diferite comisii ale Ministerului Educa�iei � i Cercet� rii. A fost 
mentorul a numeroase genera�ii de geografi, îndrum� torul � i � lefuitorul unor 
cercet� tori � tiin�ifici, cadre didactice preuniversitare � i universitare speciali� ti 
din diverse domenii.  

Activitatea sa � tiin�ific�  a inclus un spectru larg de preocup� ri din domeniul 
geografiei fizice, geografiei teoretice, geomorfologiei � i geografiei turismului, 
materializate prin peste 200 de articole � tiin�ifice, peste 25 de volume de 
specialitate � i prin numeroase contracte de cercetare. Aprecierea activit�� ii sale 
este pus�  în eviden��  de numeroasele premii � i distinc�ii primite, între care 
men�ion� m: Premiul Gh. Munteanu Murgoci al Academiei Române, Premiul Grigore 
Cob� lcescu al Academiei Române, Diploma de excelen��  a Universit�� ii din 
Bucure� ti, Diploma de Onoare � i medalia Societ�� ii de Geografie din România, 
Medalia George Vâlsan a Facult�� ii de Geografie, premii � i medalii ale Facult�� ilor 
de Geografie din Sibiu, Târgovi� te etc. În anul 2003 prime� te distinc�ia de 
Doctor Honoris Causa a Universit�� ii � tefan cel Mare din Suceava. 

Generozitatea, sfaturile p� rinte� ti, rigurozitatea � tiin�ific� , bucuria dialogului 
ne vor lipsi. Ne înclin� m cu pre�uire � i recuno� tin��  în fa�a muncii devotate � i a 
realiz� rilor exemplare ale Domniei sale în slujba geografiei române� ti. Cu siguran�� , 
memoria pildelor sale umane � i înv��� tura sa nepre�uita ne vor înso�i mereu. 

Cu mul�i dintre noi a petrecut momente frumoase sau grele. Ne-a fost 
aproape � i ne-a în�eles în via�a profesional�  � i personal� . Trecerea sa la cele 
ve�nice las�  pe umerii no� tri o responsabilitate profund�  � i o frumoas�  mo� tenire. 

 Memoria Profesorului Mihai Ielenicz va r� mâne vie în inimile noastre. 
 

Prof. univ. dr. LAURA COM� NESCU1 
Prof. univ. dr. ALEXANDRU NEDELEA1 

                                                 
1  Facultatea de Geografie, Universitatea din Bucure� ti 
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Profesor univ. dr. Emeritus VASILE CUCU 
7 aprilie 1927 – 12 iunie 2015 

 
 

La 7 aprilie 1927 se n�� tea, în satul Igiroasa, jude�ul Mehedin�i, cel care 
peste ani avea s�  ajung�  una dintre marile personalit�� i ale geografiei din 
România. A crescut într-o atmosfer�  s� n� toas�  a satului românesc, pe care avea 
s� -l evoce, mai târziu, cu mult respect � i realism în unele din lucr� rile sale 
(Geografia satului românesc). 

S-a format la unul din recunoscutele licee de atunci (ca, de altfel, � i ast� zi) 
din �ar� , „Liceul Traian” din Drobeta Turnu Severin, unde a îndr� git abecedarul 
geografiei � i istoriei, beneficiind de dasc� li mari, patrio�i � i cu o recunoscut�  valoare 
� tiin�ific �  � i moral� . 

Preg� tirea sa universitar�  a avut la baz�  operele marelui geograf Simion 
Mehedin�i (pe care mai târziu avea s� -l men�ioneze des � i nu întâmpl� tor în 
lucr� rile sale), asisten�a didactic�  � i � tiin�ific �  a profesorilor Ion Conea, N. Al. 
R� dulescu, Emil Condurache, Dimitrie Berciu, Vintil�  Mih� ilescu, cât � i de 
experin�a altor personalit�� i � tiin�ifice prin diverse forme de colaborare. Printre 
ace� tia se înscriu, în prim plan, prof. Ioan � andru, Acad. Tiberiu Morariu, prof. 
Jean Livescu, prof. D. Macrea, prof. Grigore Moisil, � .a. 

Profesorul Vasile Cucu reprezint�  personalitatea � tiin�ific �  marcant�  a 
înv��� mântului superior geografic românesc, activitatea � i opera sa fiind 
elemente de referin��  în tezaurul geografiei. Omul de � tiin��  Vasile Cucu � i-a 
pus amprenta definitorie asupra dezvolt� rii Geografiei umane � i Economice din 
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România dup�  cel de-al doilea r� zboi mondial, reînnodând în acest mod o 
frumoas�  tradi�ie a geografiei române� ti interbelice. 

Activitatea sa didactic�  � i � tiin�ific�  se materializeaz�  în peste 200 de lucr� ri, din 
care peste 80 sunt tratate, volume, sinteze, manuale, dic�ionare, atlase � i h� r�i, reprezentând 
cercet� ri � tiin�ifice personale, unele în colaborare, dar la toate având un aport substan�ial. 
Lucr� rile realizate constituie, pentru multe genera�ii, izvor de cunoa� tere � i apreciere. 

Activitatea didactic� , desf�� urat�  în aproape cinci decenii, s-a axat pe mai 
multe cursuri universitare, dar în mod deosebit pe unele fundamentale: Geografia 
uman�  � i Economic�  a României � i Geografia popula�iei � i a� ez� rilor umane, 
unde s-a v� dit pe deplin spiritul creator � i permanenta înnoire în concordan��  cu 
schimb� rile intervenite în realitatea româneasc� . Pe baza acestor preocup� ri au 
v� zut lumina tiparului: România – Geografie uman� , România – geografie 
economic� , Geografie urban� , Geografie rural� , culminând cu un amplu volum 
România – Geografie uman�  � i economic� . 

Pe lâng�  o serie de cursuri speciale pe care le-a predat în decursul anilor, 
este de remarcat cursul de Geopolitic� , din ultimii ani, domeniu cu totul nou, 
dup�  o absen��  de zeci de ani. 

Activitatea sa didactic�  � i � tiin�ific �  este foarte complex� , cuprinzând cele 
mai importante domenii ale geografiei moderne, cu orientare spre problemele de 
cercetare fundamental�  � i totodat�  de mare actualitate � i aplicare practic� . 

O prim�  direc�ie este marcat�  de preocup� rile în domeniul geografiei 
teoretice. În acest sens sunt de amintit studiile: Geografia o � tiin��  în declin?, 
Obiectul � i sarcinile geografiei economice, Considera�ii asupra obiectului � i 
metodologiei geografice � .a. 

Profesorul Vasile Cucu are meritul de a fi repus în drepturile fire� ti 
conceptul de geografie uman� . Acest concept a fost argumentat conving� tor în 
studiul Retrospectiv�  � i contemporaneitate în geografia uman�  româneasc� , 
precum � i în studiul Concept de Geografie social�  în România, studiu ce 
semnalizeaz�  o prioritate a geografiei române� ti. 

Numeroase studii publicate de-a lungul anilor se refer�  � i la geografia 
urban� , abordând problematica geografic�  a ora� elor ca � i fenomenul urbaniz� rii 
în func�ie de specificul fiec� rei etape. În acest domeniu se remarc�  valoroasa 
lucrare Ora� ele României, prima lucrare de acest gen în România, ce a avut un 
rol covâr� itor în conturarea unei direc�ii dominante în geografia româneasc�  
(Geografie urban� ). 

O alt�  direc�ie o constituie geografia rural�  – Studiul Geografiei satului 
românesc care culmineaz�  cu volumul de sintez�  Geografia a� ez� rilor rurale, 
cu meritul de a fi clarificat aspectele teoretice � i metodologice în geografia rural� . 

Un capitol distinct în activitatea sa l-a reprezentat geografia popula�iei, 
abordat�  în numeroase studii � i lucr� ri de sintez�  � i care a contribuit definitoriu 
la reabilitarea cursului de Geografia Popula�iei în înv��� mântul superior geografic, 
fiind ast� zi unul din cursurile fundamentale în � coala geografic�  româneasc� . 
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În noile condi�ii au devenit posibile � i preocup� rile sale pentru geopolitic� . 
În acest sens se impune apari�ia importantului volum Geopolitica, coordonat 
personal, care înm� nuncheaz�  studii geopolitice ale înainta� ilor români al� turi 
de studii actuale semnate de personalit�� i � tiin�ifice contemporane. 

O contribu�ie deosebit� , teoretic�  � i metodologic� , este abordat�  în Tratatul 
de Geografie a României, vol.II, unde regionalizarea economico-geografic�  a 
fost suport pentru actualele regiuni de dezvoltare, concept nou în actualizarea în 
perspectiva alinierii la modelele europene, presupunând � i modific� ri în 
structura administrativ-teritorial�  a �� rii. 

Afirmarea pe plan intern ca om de � tiin��  a determinat o seam�  de publica�ii 
str� ine din Italia, Marea Britanie, S.U.A., Polonia, Germania s�  îi solicite colaborarea. 
Dintre acestea, se deta� eaz�  prestigioasa publica�ie Enciclopediae Britanica, în 
care se public�  primul studiu complex asupra geografiei � i, par�ial, a istoriei României. 

Este, de asemenea, cunoscut ca autor � i coordonator la lucr� rile fundamentale 
ale geografiei române� ti: Atlasul României � i Geografia României – cu contribu�ii 
cu mare semnifica�ie � tiin�ific � , primind meritoriu premiul Academiei Române 
în calitate de autor � i coordonator al vol. II Geografie Uman�  � i Economic� . 

Izbânzile sale � tiin�ifice � i didactice au fost rezultatul unei munci 
deosebite, cu o mare putere de munc� , fapt ce l-a f� cut s�  fie unul dintre 
geografii cei mai prolifici de dup�  cel de-al doilea r� zboi mondial, activitatea � i 
opera sa fiind apreciat�  de geografi de prestigiu din str� in� tate. 

A fost mentorul a numeroase serii de geografi care s-au consacrat � tiin�ei 
geografice � i a fost, în acela� i timp, sf� tuitorul � i îndrum� torul a numeroase genera�ii 
de geografi, mul�i dintre ace� tia devenind peste ani nume de referin��  în geografia 
româneasc� , cercet� tori � tiin�ifici � i cunoscu�i profesori în înv��� mântul universitar 
� i preuniversitar sau speciali� ti în domenii învecinate geografiei. 

Profesorul Vasile Cucu a fost unul din ini�iatorii � i realizatorii de manifest� ri 
� tiin�ifice de anvergur� , dintre acestea deta�ându-se numeroasele Colocvii de 
Geografia Popula�iei � i A�ez� rilor umane din România, care au avut un mare ecou 
în stimularea � tiin�ific �  a geografilor cu cercet� ri diverse în domeniul geografiei 
umane. Prin valoarea � i competen�a sa � tiin�ific �  a condus � i coordonat zeci de 
speciali� ti cu teze de doctorat, formând o adev� rat�  � coal�  de geografie uman�  
� i economic�  la nivel na�ional. Timp de peste dou�  decenii a coordonat � i sec�ia 
de Geografie Uman�  � i Economic�  din Institutul de Geografie al Academiei 
Române, realizând o simbioz�  perfect�  între cercetare � i înv��� mânt. 

La Departamentul de Geografie Uman�  � i Economic�  al Facult�� ii de 
Geografie � i la Institutul de Geografie a pl� m� dit cu spiritul s� u creator 
numero� i geografi care ast� zi îi cinstesc memoria � i îi p� streaz�  o vie amintire. 

Profesorul Vasile Cucu, prin capacitatea sa intelectual�  � i organizatoric� , 
cât � i prin prestigiul pe care � i l-a câ� tigat în � tiin�� , a de�inut importante 
responsabilit�� i cultural-� tiin�ifice. 
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A fost membru al unor Organiza�ii Na�ionale � i Interna�ionale, membru 
corespondent al Comisiei Popula�iei din cadrul U.I.G., membru corespondent al 
Comisiei de Urbanizare din cadrul U.I.G., membru în Comisia de Geografie 
Politic�  � i membru fondator al Asocia�iei de Geopolitic�  „Ion Conea”. A 
îndeplinit mul�i ani func�ia de vicepre� edinte al Societ�� ii de Geografie din 
România, de redactor � ef al revistei „Natura”, al revistei „Terra”, al publica�iei 
„Analele Universit�� ii din Bucure� ti” � i a fost membru în redac�iile � tiin�ifice 
ale revistelor Institutului de Geografie al Academiei Române � i ale altor 
Universit�� i de prestigiu din �ar� . 

A îndeplinit cu mult succes func�ii de: � ef de Departament al Facult�� ii de 
Geografie, Prodecan al Facult�� ii de Geografie � i Prorector al Universit�� ii 
din Bucure� ti. 

De asemenea, a fost � ef al Sec�iei de Geografie Economic�  în cadrul 
Institutului de Geografie al Academiei Române, � ef de departament � i Decan al 
Facult�� ii de � tiin�e Umaniste, Universitatea Valahia, Târgovi� te (cât � i fondator 
al acestei Universit�� i), director de numeroase granturi � i proiecte de cercetare 
� tiin�ific � , � ef de Departament � i Decan al Facult�� ii de Geografie din 
Universitatea Hyperion, Bucure� ti, dar � i Pre� edinte al Asocia�iei Geografilor 
Umani� ti din România. 

Profesorul Vasile Cucu a fost un dasc� l de referin��  în lumea geografic� , 
apreciat, stimat � i înconjurat tot timpul de genera�iile tinere, pe care le-a 
îndrumat � i c� rora le-a acordat încredere, acestea urmându-i spiritul s� u novator, 
curajul, tenacitatea � i buna dispozi�ie. 

Pentru activitatea sa rodnic� , profesorul Vasile Cucu a fost onorat cu 
numeroase diplome � i medalii ce i-au confirmat valoarea � tiin�ific �  � i didactic� . 
A fost dasc� l de înalt�  �inut�  moral� , ctitor de echipe de cercetare geografic� , de 
manifest� ri � tiin�ifice � i de publica�ii. Cel care a fost profesorul emerit dr. 
Vasile Cucu a trecut în nefiin�� , dar nu în uitare. El r� mâne viu în via�a 
geografiei române� ti. 
 

Prof. univ. dr. GEORGE ERDELI1 

                                                 
1  Facultatea de Geografie, Universitatea din Bucure� ti 
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THE INTERNATIONAL CONFERENCE 
”RE-SHAPING TERRITORIES, ENVIRONMENT AND SOCIETIES:  

NEW CHALLENGES FOR GEOGRAPHY” 
BUCHAREST, 18-19TH OF NOVEMBER 2016 

 
DANIELA DUMBR � VEANU 1 

 
 

The scientific event was held in Bucharest, November the 18-19th , being 
organized by the Department of Human and Economic Geography, University 
of Bucharest under the broad and actual theme: ”Re-shaping Territories, 
Environment and Societies -New Challenges for Geography” (ReTES). The 
event was planned to run within the premises of the "Carol I" Central University 
Library, Bucharest and gathered 241 professors, researchers, experts, PhD 
students and students from Romania, Poland, Czech Republic, Ireland, France, 
Netherland and Belgium. 

The main purpose of ReTES was to extend the way of ‘doing’ geography 
at University of Bucharest – by covering a wide range of topics and themes 
driven by the changing paradigm: Geography is about ‘space’ and ‘place’! Geography 
is about human and economic development in 3D spatial transformations: 
density, distance and division. Geography is also about the world not being flat 
in the same way society it is not even! Does this mean that Geography could 
shape spatial destinies? 

The second purpose of the scientific event was to create and facilitate a 
supportive environment for exchanging ideas and best practices between the applied 
and didactic research sectors, both in the university and the pre-university 
environment. Its main results were the conclusions reached after some debates 
concerning relevant theories related to the current process Geography is 
undergoing: re-thinking its own paradigm. This was achieved through deep 

                                                 
1  PhD., Faculty of Geography, University of Bucharest, <dddumbraveanu@yahoo.com>. 
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discussions on issues of geographical theory, philosophy or methodology 
present at the core of the event. 

The hosting department aimed ReTES as a provider of a discussions 
forum for geographers and all the specialists in the related fields, which 
thoroughly succeeded. Its main objective, to generate a suitable environment for 
exchanging ideas and practice between the areas of applied research and 
teaching in both higher or school education, was fully achieved during all its 
sessions. Theoretical, philosophical or methodological aspects were combined 
during the conference, focusing on the following concepts: space and place, 
environment, global changes, economic crisis, climate change and global 
warming, development policies and strategies, project implementation and 
education reform for both Romanian environment and other European countries. 

In highlighting examples of good practice, research state of the art and 
showing novelty through teaching, the conference provided a high profiled platform 
to advance the evidence base for a wide range of themes from physical and human 
environment, territorial, natural, economic and social changes and challenges 
within the variety of different environments.The main pillars of discussions were: 
 

1) Physical and human landscapes in urban and rural areas 
·  Geomorphic spaces, persisting landscapes, rising densities and convergence 

in living standards 
 
2) Weather, Water and Climate: Living sustainable, spatial disparities 

and persisting divisions  
·  Climate change, resilience and disaster/risk management, spatial inequalities 

and falling disparities 
 
3) Ecosystems, biodiversity and sustainable resource management: 

concentrations, convergence, and integration 
·  Sustainable development policies of Coastal Environments, Coastal 

Morphology Ecosystems, Environments of Sedimentary processes: 
institutions, infrastructure and interventions 

 
4)  Geography, Globalization and Smart Development  
·  Demographic divide, migration and health 
·  Tourism, competitive identity, places and destination development 
·  Cities, urbanization, planning 
·  Geopolitics, European policies and regional development 
 
5) Teaching Geography: Trends, Frontiers and Barriers 
ReTES was aimed as an international event, opened to a variety offields of 

interest. Therefore itprovided the audience with key note speakers from the field 
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of geography, public administration and education among whom: Prof. Dan 
B� lteanu – Member of the Romanian Academy, Chair of International Geographical 
Union (IGU) – Romanian National Committee; Prof. Thomas Krafft – Maastricht 
University, Co-chair of the European Academic Global Health Alliance (EAGHA) 
and Co-chair of the IGU Commission Health and the Environment(IGU-CHE); 
Emeritus Professor in Human Geography Antony Tulla – former Rectorof 
Autonomous University of Barcelona; Prof. Vincent Wertz – Université catholique 
de Louvain, Chair of the Innovation Education Working Group – Coimbra Group 
Universities; Prof. Ioan Iano�  – University of Bucharest, Director, Interdisciplinary 
Centre of Advanced Research on Territorial Dynamics; Mihaela Vr� bete – Secretary 
of State, Ministry of Regional Development and Public Administration. They 
all have delivered attractive presentations during the plenary sessions. 

ReTES successfully stimulated debates concerned with the challenges of 
territorial changes, territorial re-composition or recomposing territories. It also 
manageddebates on environmental issues concerned with policies that can be 
better understood and applied towards developing society through the perspective 
of sustainably balancing ‘spatiality’. Economic, social and political issues run 
through space. They produce different and differentiated spaces by changing the 
‘geography of space’ as a result of heterogeneous networks of interrelated factors 
and actors. These aspects can only be identified through deeply tracing these networks. 
Spatiality is therefore embedded in the network of actors and factors. Hence 
‘place’ gains emphasis particularly to help understanding 21 Century societies.
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Photos: The International Conference ”Re-shaping Territories, Environment and Societies: 
New Challenges for Geography” – the opening ceremony
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TEZE DE DOCTORAT SUS� INUTE ÎN PERIOADA 
IUNIE 2016 – OCTOMBRIE 2017 

 
 

Nr. 
crt. 

Numele � i 
prenumele 

doctorandului 

Data 
sus
inerii 
publice 

Titlul 
tezei de doctorat 

Profesor 
coordonator 

1 
R� doi 

Costina Lumini�a 
(c� s. S� ftoiu) 

Iunie 
2016 

Poten�ialul turistic 
� i valorificarea lui 
în mun�ii Ciuca�  

Prof. univ. dr. 
Mihai 

IELENICZ 

2 
Iofcea 

Alexandra 
(c� s. Negrea) 

Iulie 
2016 

Municipiul 
Alexandria – studiu 
de geografie uman�  

Prof. univ. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

3 
Todic�  

Narcizia 
(c� s. � tefan) 

Septembrie 
2017 

Impactul migra�iei 
popula�iei asupra spa�iului 
rural din jude�ul Constan�a 

Prof. univ. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

4 Cr� ciun 
Lauren�iu 

August 
2016 

Z� rne� ti. 
Studiu de geografie urban�  

Prof. univ. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

5 Cocheci 
Radu Matei 

Septembrie 
2016 

Modele 
de planificare teritorial�  
în medii restrictive 

Prof. univ. dr. 
Ioan 

IANO�  

6 Ursulic�  
Teodora Estera 

Octombrie 
2016 

Distribu�ia geografic�  
a resurselor sanitare 
� i impactul acesteia 
asupra st� rii de s� n� tate 
a popula�iei 
din jude�ul Boto�ani 

Prof. univ. dr. 
Liliana 

DUMITRACHE 

7 Badiu 
Denisa Lavinia 

Octombrie 
2016 

Metode de identificare 
� i evaluare a conectivit�� ilor 
infrastructurilor verzi 
urbane în România 

Prof. univ. dr. 
Maria 

P� TROESCU 

8 Teodor 
Anca M� d� lina 

Octombrie 
2016 

Aplica�ii GIS 
pentru proiectarea, 
dezvoltarea � i 
managementul 
domeniilor schiabile 
din România 

Prof. univ. dr. 
Bogdan Andrei 

MIHAI 

9 Costache 
Romulus Dumitru 

Octombrie 
2016 

Evaluarea vulnerabilit�� ilor 
structurale la viituri 
� i inunda�ii în sectorul 
superior � i mijlociu 
al bazinului hidrografic 
al râului Buz� u 

Prof. univ. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 
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10 Mitof 
Iulian 

Octombrie 
2016 

Resursele de ap�  
din nord-estul 
Câmpiei Române 
(între râurile 
C� lm�� ui � i Buz� u) 

Prof. univ. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

11 Pr� v� lie 
Cristian-Remus 

Octombrie 
2016 

Degradarea terenurilor 
in sudul Olteniei. 
Analiz�  interdisciplinar�  

Prof. univ. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

12 Moraru 
Constantin 

Decembrie 
2016 

Peisajul a� ez� rilor umane 
din Subcarpa�ii cuprin� i 
între Buz� u � i Râmnic 
în perspectiva 
dezvolt� rii turistice 

Prof. univ. dr. 
Ion 

MARIN 

13 Mitroi 
Sabina Roxana 

Aprilie 
2017 

Identitate, competitivitate 
� i durabilitate în conturarea 
microregiunii turistice 
Clisura Dun� rii 

Prof. univ. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

14 Paisa 
Marius Mihai 

Septembrie 
2017 

Culoarul Târnavei 
Mari între Media�  
� i Blaj – dinamica reliefului 

Prof. univ. dr.  
Floare 

GRECU 

15 Vladu 
Mihai Bogdan 

Septembrie 
2017 

Bazinul hidrografic 
Bahna – studiu 
de geomorfologie 

Prof. univ. dr. 
Floare 

GRECU 

16 Toric�  
Emil 

Mai 
2017 

Rela�ii 
între condi�iile 
climatice – topoclimatice – 
microclimatice � i peisajele 
litoralului românesc, 
cuprins între 
Murighiol – Sf. Gheorghe 
� i Vama Veche 

Prof. univ. dr. 
Ion 

MARIN 

17 Onea 
Drago�  

Iunie 
2017 

Municipiul 
Caransebe�  – studiu 
de geografie uman�  

Prof. univ. dr. 
Ion 

NICOLAE 

18 Spânu 
Petre 

Iunie 
2017 

Poten�ialul cultural-religios 
din bazinul râului 
Moldova de pe teritoriul 
jude�ului Suceava. 
Valorificarea turistic�  

Prof. univ. dr. 
Mihai 

IELENICZ / 
Prof. univ. dr. habil. 

Laura 
COM� NESCU 

19 
Barbu 

Elena Ruth 
(c� s. Perju) 

Septembrie 
2017 

Hazarde hidrice 
în Mun�ii Bucegi 

Prof. univ. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

20 
Lupu 

Rodica 
(c� s. Mere�) 

Septembrie 
2017 

Apele minerale din jude�ul 
Bra�ov � i valorificarea lor 

Prof. univ. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

21 S� l� jan 
Lidia 

Septembrie 
2017 

Viiturile � i inunda�iile de la 
prognoz�  la management 

Prof. univ. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 
 

PhD. PUIA OANA1 

                                                 
1  Faculty of Geography, University of Bucharest 
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THE ANNALS OF THE UNIVERSITY OF BUCHAREST 
GEOGRAPHY 

 
NOTES FOR CONTRIBUTORS 

 
 
 

The authors of the articles and book reviews are requested to observe 
thefollowing publication guidelines: 

·  The articles can be edited in English, French, Italian, Spanish, 
German, Russian. 

·  The articles should be submitted electronically (by e-mail or CD) in a 
WORD format (formats .doc or .rtf). 

·  The articles should contain the author’s full name and affiliation, along 
with the author’s e-mail address. 

·  The articles should contain an abstract (10-15 lines), followed by 5-7 
Keywords (Times New Roman, 9, single spaced). 

·  All the articles and book reviews must be edited using diacritical marks; 
if there are special Fonts, these should also be sent. 

·  The page format: paper A4 (no Letter, Executive, A5 etc.). 
·  The page margins: top – 5,75 cm; bottom – 5 cm; left and right – 4,25 cm; 

header – 4,75 cm; footer – 1,25 cm. 
·  The articles submitted for publication must be typed single spaced, in 
·  Times New Roman, 11. 
·  The title of the article should be centered, bold, all capitals (Times New 

Roman, 11) 
·  The author’s name (bold capitals) should be centered, under the title 

(Times New Roman, 9). 
·  The abstract (with the translated title, if the article is written in other 

language than English; Times New Roman 9, single spaced) precedes the text 
of the article; the Keywords (Times New Roman 9, bold) follow the abstract 
and they are preceded by the word Keywords (in italics, bold). 

·  The notes should be indicated by superscript numbers in the text and 
typed at the bottom of the page (single spaced, Times New Roman 9). 

·  The references or the quotations sources should be indicated in the 
text, following the format: (Author year:(space)page) �� ����� ������ �����
(Pop/Ionescu 2001: 32). 
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·  The abbreviations or abbreviated titles (RRL, tome L, nos 3-4, p. 216) 
can be used in the papers; they will be included completely in the listed 
references at the end of the article, as it follows: RRG – Revue Roumaine de 
Géographie, tome L, nos 3-4, 2005. 

·  The references should observe the following styles: 
 

1. Books Basic Format: Author, A. (, B.B. Author, C.C. Author), Year 
of publication, Title of Work, Location, Publisher. 

 
Ielenicz, Mihai, 2004, Geomorfologie general� , Bucure� ti, Editura Universit�� ii 

din Bucure� ti. 
 

2. Edited Books Basic Format: Author, A.A. (, B.B. Author, C.C. 
Author)(ed./eds.), Year of publication, Title of Work, Location, 
Publisher (only the name of the first editor inverted). 

 
Piacente, S., G. Poli (eds.), 2007, La memoria della Terra, la terra della memoria, 

Bologna, Edizioni L'Inchiostroblu. 
 

3. Articles or Chapters in Edited Book Basic Format: 
 

Raper, Jordan, 1992, “Spatial Data Exploration Using Hypertext Techniques”, in 
D.A. Ondaatje (ed.), Proceedings of the 2nd European Conference on 
Geographical Information Systems,Utrecht, Egis Fondation Press, pp. 47-94. 

 
4. Articles in Journals Basic Format: Author, A.A. (, B.B. Author), 

Year of publication, “Title of the article”, in Title of Periodical, 
volume number (issue number), pages. 

 
Hilal, A., 2016, « L'espace littoral marocain entre pressions du présent et exigences de 

l'avenir, cas du littoral d'Essaouira », in Cinq Continents, vol. 6, nr. 13, pp. 79-100. 
 

All the bibliographical references should appear in the final bibliography. 
All the papers will be peer-reviewed by a committee of specialists in 

Geography and Environmental Science. Depending on the degree of interdisciplinarity 
of the document, specialists in other fields of research are also consulted. 

The first version of the articles should be submitted to the e-mail address: 
loreta.cercleux@geo.unibuc.ro 
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